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par Maurice-L Roy
photos: Monique Paradis

Au Québec, nous avons verse

en 1969 environ $250 millions
en primes d'assurance-automobi-
le; selon les rapports officiels,

35.5% de cette somme ont été
retenus par les compagnies d’as-
surance pour les frais d’admi-
nistration, les commissions et les

profits. Mieux encore: selon une
commission royale d'enquete
instituée par le gouvernement de
la Colombie Britannique, cette
proportion des primes que les

compagnies privées retiennent,
pourrait atteindre 40% et plus.

En Saskatchewan par contre, la
regie d'Etat d'assurance-auto-

mobile ne retient que 16% des

primes versées por les consom-

mateurs pour les frais d'adminis-

tration.

Depuis 4 ans, les taux d'assu-

rance-automobile n'ont pas cessé

d'augmenter chaque année au Qué-

bec; cette année, l'augmentation

est de l’ordre de 17% pour l'en-
semble de la province et de 19%

à Montréal.
Les compagnies d'assurance

fixent seules les taux, sans au-

cun contrôle gouvernemental

reel, meme s'il s'agit d'un ser-
vice para-public. Non seulement

le gouvernement n'‘intervient au-
cunement dans la détermination

des taux, mois les assureurs

privés réduisent a sa plus sim-

Le vrai profit des
actionnaires: 347,

Lorsque les compagnies d'as-
surance sont accusees de mainte-
nir des taux exorbitants, au cha-

pitre de l'asurance-automobile,

on repond que ce secteur n'est

pas tres rentable et qu'une année
sur deux le bilan se solde par

une perte.

La commission royale d'en-
quête de la Colombie Britanni-
que a établi le taux réel du
rendement des investissements
faits dans les compagnies d:as-
surance feu et accident pour 1965
la vente des primes se solde par
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un profit de 2.5%, ce qui signi-
fie un rendement de 10.2% pour
les actionnaires de ces compa-

gnies. Mais l'argent versé aux
compagnies sous forme de pri-

mes n‘est pas entassé dans les
cotfres-forts: on l'investit et
ces investissements ont rappor-
té en 1965, en Colombie Britan-
nique toujours, $28.1 millions,

soit 3.93% de l'actif des compa-
gnies. Comme rendement pour
les actionnaires, ça donne un
23.8% additionnel, soit au total

34%.

ple expression toute forme de con-
‘

currence, de sorte quon se

trouve en face d'un quasi-mono-

pole.
Le surintendant des assurances

de la province n’a à peu près

pas de pouvoirs réels de con-

trôle: et même s'il en avait,

 
Evidemment, lorsqu‘elles parlent

de leurs profits, le compagnies
d'assurance ne tiennent pas
compte des revenus de leurs in-

Les frais d'administration:
 

Compagnies privées,

il ne pourrait pos les appliquer

dans la situation actuelle puis-

qu'il ne possède pas les infor-

mations essentielles en ce do-

maine. Les seules statistiques

qu'il possède, il les tient du

Bureau d'Assurance du Conada,

un organisme privé financé et

, vestissements; elles n'en tiennent

surtout pas compte au moment de

fixer le taux des primes. C'est
du rendement net pour les ac-

@

de

Assurance gouvernementa
L'individu qui a besoin d'une

assurance-automobile se soucie
peu, en général, que cette as-

surance lui soit offerte par une
entreprise privée ou publique
ou par une coopérative; il de-
mande simplement une protec-
tion adéquate au plus bas taux
possible. H s'agit alors de
savoir quel type d'entreprise
est en mesure d'offrir ce ser-
vice au plus bas coût.

Nous connaissons

coût exorbitant de l'assurance
privée; les taux pour 1970
ont augmenté d'une façon gé-
nérale, comme au cours des
trois années précédentes d'ail-
leurs!

L'assurance coopérative  of-
fre-t-elle des avantages
Nos recherches dans ce domai-
ne ne nous permettent malheu-
reusement pas d'affirmer que
l'assurance coopérative coûte
moins cher; c'est un domaine
où, semble-t-il, le retour aux
sources de l’esprit coopératif
reste a faire. A partir de la
semaine prochaine, UCC aura
de nouveau un programme d’as-
surance-automobile dont nous
ferons état si nous croyons hon-
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Preach,

déja le

réels?

nétement qu'il offre des avan-
tages au consommateur.

l y a encore l'assurance col-
lective pour des groupes déter-
minés de personnes; mais en
vertu des limites imposées par
les associations d'assureurs,
très peu de compagnies sont en
mesure d'offrir des avantages
réels à ces groupes.

ll y a enfin l'assurance gou-
vernementale, qui existe dans
plusieurs pays d'Europe ainsi
que dans une province canadien-
ne, la Saskatchewan (un projet
d'assurance gouvernementale
sera présenté sous peu à la
législature du Manitoba).

16% ET NON 35 OU 40%
Le principal avantage de l'as-

surance gouvernementale, si
Fon se fie à l'expérience de la
Saskatchewan depuis 26 ans,
c'est la réduction considérable
des coûts d'administration; ou

lieu de coûter 35 ou 37 ou 40%
d'administration, de  commis-
sions et de profits, la régie
de la Saskatchewan ne coûte
qu'environ 16% (15% en 1969).

Cette réduction a été rendue
possible grâce à l'abolition des
commissions aux agents et
courtiers (le plan de base est

vendu au moment de l'imma-
triculation), grâce à l'abolition
des profits sur la vente des
polices d'assurance (c'est un
service public et non une entre-
prise capitaliste), et grâce aux
profits réalisés sur l’investis-
sement des primes (ou lieu
de distribuer ces profits aux
actionnaires,on les redistribue
aux assurés, diminuant ainsi
les primes). De plus la régie
exploite avec profit une entre-
prise de liquidation des voitu-
res accidentées, et les profits
contribuent encore à diminuer
les primes.

Mais les économies réalisées
par les assurés de la Saskatche-
wan sont plus considérables en-
core si on tient compte du fait
que la victime d'un accident
qui reçoit une compensation n’a
pas à verser une partie impor-
tante de cette somme en frais
d'avocat: en effet, la régie com-

pense toutes les victimes d'’ac-
cidents indépendamment de lo
faute. En 1966, sur environ

25,000 réclamations pour dom-
mages à la propriété, seulement
176 conflits ont été réglés par
Jugement.

contrôlé par les
vés.

assureurs pri.

En plus d'être arbitraire et
incohérent comme tous les sys-
tèmes privés d'assurance-au-
tomobile, le système au Qué.
bec est plus coûteux que partout

tionnaires. Et au taux de 34%
l'assurance feu et accident de-
vient une des industries les plus

rentables au Canada.

à 40% |
le , 16%|

Or, selon la commission d’en-

quête précitée, à la suite de
l’analyse de 126 dossiers, on
a constaté que les frais d’avo-
cat représentent de 13 à 25%
des compensations; que ces frais
juridiques soient payés par le
client ou par la compagnie,
quelqu'un doit payer et c'est
l'ensemble des assurés qui as-
sume ces coûts additionnels.
Selon des avocats de Montréal,
environ 60% des causes au Qué-
bec ont trait à l’assurance-au-
tomobile, ce qui en plus de coû-
ter très cher, encombre l’appa-

reil judiciaire et entraine des
délais interminables dans plu-
sieurs cas.

Les doctrinaires
un culte à

devront nous
l'assurance

qui vouent
l’entreprise privée
convaincre que
gouvernementale

est moins avantageuse que le
système actuel. Autre point:
pourquoi les ‘compagnies d'as-
surance s’acharnent-elles a
combattre l’assurance-automo-
bile gouvernementale alors
qu'elles affirment que cette in-

_dustrie n’est pas rentable lors-
qu'il s'agit de diminuer les pri-
mes?

r
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ailleurs au Canada et peut-ê-

tre au monde.

Dans les mêmes conditions, il
en coûte 40% de plus au Québec

qu'en Ontario et 100% de plus
qu'en Saskatchewan pour l'as-

Pour une protection identique:

 

  
Depuis le ler avril 1970, les

taux d'assurance-automobile ont

augmenté d’une façon générale au

Québec: Au Bureau d'Assurance

du Canada, on refuse de chiffrer

ces augmentations sous prétexte

qu'il y a tant de classes diffé-
de territoires et de casrentes,

particuliers, qu’un pourcentage
global d'augmentation serait non

significatif.
Un courtier d'assurance de

Montréal nous affirme pourtant
que l'augmentation globale est de
l'ordre de 19% pour la région
de Montréal et de 17% pour l’en-
semble du Québec. L’augmenta-
tion, dans le cas de la classe
des célibataires mâles âgés de 25
à 29 ans inclusivement, est de

l'ordre de 38%. C'est la 4ème
année consécutive qu'il y a aug-
mentation générale de Vassuran-
ce-automobile au Québec. Il se-
rait intéressant de connaître le

taux d'augmentation globale au
cours de ces 4 années.

COMPENSERLA VICTIME
ET NON LA PROPRIETE

II est assez évident que le
prix de l’assurance-automobile a
atteint un niveau intolérable au
Québec et qu'un coup de barre
radical s'impose. C'est tout na-
turellement vers la Saskatche-
wan, où il existe une régie gou-
vernementale  d’assurance-auto-
mobile depuis 1944, que l’on se
tourne pour explorer les possi-
bilités d'économie dans ce sec-
teur.

Conçue comme un service pu-

blic, et non comme une entre-

régie d'assu-prise privée, la

        
   
  

rance de la Saskatchewan vise
à compenser les victimes d'ac-
cident et non les dommages à la
propriété même de l'assuré. La
régie offre d'abord un plan de
base obligatoire, qui n'assume
qu'une protection relativement
modeste, mais qui protege un
grand nombre d'automobilistes
qui n‘auraient pas de protection
en vertu des polices d'assu-
rance les plus courantes.

La régie offre également, en
outre, des polices d'assurance
fournissant une couverture sup-

plémentaire aux citoyens de la
Saskatchewan, et cette fois en
concurrence avec 200 compa-
gnies privées. Il semble bien
que l’assurance  gouvernemen-
tale offre certains avantages
puisque 54% des aütomobilistes
achètent de la régie d'Etat cette
couverture supplémentaire.

CE QUE VOUSPAIERIEZ
EN SASKATCHEWAN

A titre de comparaison, sous
réserve de différence des taux
due à des facteurs très nom-
breux, dont le coût et la fré-
quence plus élevés des accidents
au Québec, voici ce que vous
pourriez payer comme assu-

rance-automobile, _comparati-

vement à ce que vous payez ac-
tuellement. Prenons le cas sui-
vant:

Un conducteur de Hull, 40
ans, pas d'accident depuis 3 ans;
voiture: une Buick 1968, 8 cy-
lindres, familiale, special De-

luxe;
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askatchewan: 118.
Québec: *229.

responsabilité civile,
$200,000: $123.00
Frais médicaux

$2,000. par personne: $5.00
Collision

(déductible de $250.) $82.00
Combinée: $19.00
Prime totale: $229.00

En Saskatchewan, la même
voiture pourrait être assurée,

avec une protection identique
(même supérieure), pour $118.00,
soit $111.00 de moins, et le
déductible, c'est-à-dire le mon-
tant qui doit être versé par le
client en cas de collision, serait

non plus de $250. mais de $100.
Autre cas: un homme de 34

ans, habitant Sorel, utilise sa
voiture pour la promenade et le
travail, sans accident depuis
trois ans.

Voiture: Dodge Monaco 1968, 8
cylindres;

Responsabilité civile,
$300,000.: $122.00

Frais médicaux

$2,000. par personne: $5.00
Collision ou renversement
(déductible $100.): $128.00
Combinée
(déductible $25.00): $17.00

Prime totale: $272.00
En Saskatchewan, cet automo-
biliste paierait:
Prime de base: $75.00
Supplémentaire pour $300,000
a la responsabilité civile: $9.00
Collision

(déductible de $100.00): $10.00
Combinée
(déductible de $25.00): $21.00
Prime totale: $115.00

Que chacun tire

conclusions.

ses propres

   
   

  

    
     

surance-automobile, comme nousle
démontrons. dans ces deux pages
rédigées à partir d'un dossier
publié par la CSN principale-
ment.

Quand on parle de la fuite des

capitaux, est-ce que ce sont ces

millions que nous versons cha-
que année qu'on menace de re-
tirer du Québec? Est-ce qu'on
nous fait chanter avec notre pro-

pre argent?

 

Le Bureau d'Assurance du Ca-
nada est un organisme privé qui
regroupe environ 85% des as-
sureurs canadiens. Les fonc-
tions de cet organisme sont mul-
tiples, mais une de ses prin-
cipales tâches consiste à com-
piler les statistiques sur les
coûts des réclamations et à pro-

poser aux assureurs, à titre in-

dicatif, le taux des primes qu'ils
devront imposer aux clients.

En plus du Bureau d'Assuran-
ce du Canada, genre d'organis-
me-chapeau sans pouvoirs coer-
citifs, les assureurs (quelque 300
compagnies) sont groupés en deux
grandes associations; l'Associa-
tion Canadienne des Assureurs,
et la Conférence des Assureurs
indépendants. À cela s'ajoutent
des assureurs totalement indé-
pendants, qui se partagent 15%
du marché de l'assurance. Les

deux grandes associations, après
avoir reçu les propositions du
Bureau d'Assurance, proposent

à leur tour des taux à leurs
membres, mais à titre impéra-

tif cette fois, de sorte que les
compagnies individuelles, mem-
bres de ces associations, ne
peuvent sortir de la marge fixée
par leur association. Les indé-

 
s'ali-
deux

pendants pour leur part
gnent sur les taux des
grandes associations.

LES ‘‘SURINTENDANTS”
ll y a encore le surintendant

des assurances du Canada et le
surintendant des assurances de
chaque province. Au Québec, le
surintendant des assurances, un

fonctionnaire relevant du minis-
tère des Institutions financières,
n'a non seulement aucun pouvoir
sur la fixation des taux d'assu-
rance, mais encore il n’a aucune

statistique sur les coûts des
réclamations, et les coûts d'ad-
ministration des compagnies. Ces
informations il les tient du Bu-
reau d'Assurance du Canada. En

d'autres termes, des assureurs
eux-mêmes. Ce poste de surin-
tendant des assurances n'a été
créé, semble-t-il, que pour sur-

veiller la solvabilité des com-
pagnies d'assurance, et c'est à

ce titre que le surintendant des
assurances peut vérifier” les
livres d'une compagnie, et a la
limite, retirer le permis d'o-
pération dans la province.

La question est posée, y a-t-
il véritable concurrence ou Cana-
da et au Québec entre les com-
pagnies d'assurance?
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Le centre,

sans doute non
L'hopital, p'tet
bin g'oui

A Granby, on se deman-
de si le projet de centre
administratif, annonce -
par pur hasard - au cours
de la campagne electorale
par le ministre des travaux
publics de l'epoque et de-
puté de Shefford, M. Armand

Russell, est condamné a
dormir du grand sornmeil
dans les classeurs. Les
citoyens de Granby avaient
reçu avec d'autant plus de
satisfaction la nouvelle de
cette construction que le

centre administratif devait
être construit à côte de
l'hotel de ville, dans un sec-
teur promis à la rénova-
tion urbaine.

Il reste l'agrandissement
de l'hôpital général de
Shefford, qui devait se réa-
liser au coût de 6 a 12
millions (on n'a pas a etre
precis quand il est question
de milltions). Dans ce cas
par contre, le gouverne-
ment Bourassa aurait mau-
vaise grace à lesiner puis-
qu'on l'attend depuis des
annees cet hopital, et que
ça urge particulièrement
à l'heure actuelle. Apres
tout, un hopital rouge dans
un comte bleu, ça
déjà vu.

c'est  

 

ler prix au Carnaval
souvenir

L'Association Canadienne
du Tourisme vient d’annon-
cer que le ler prix tquris-
tique du Canada serait dé- -
cerné à lo ville de Chicoutimi
pour son Carnaval-souvenir.

Trois représentants de l’or-   

 

“ plages

du Carnaval se
à Calgary, ou se
congres annuel de

l'ACT, pour recevoir, de-

main, le prix en question.

Les organisateurs du carna-

val estiment que l'adjudica-
tion de ce prix sera l'oc-
casion d'une publicité consi-
derable qui placera le Car-
noval-souvenir au rang des
grandes attractions  touristi-

ques d'Amérique du Nord.

ganisation
rendront
tient le

 

Les eaux usees

du sanatorium...

La Societe Nationale des
Quebécois (SNQ) du Sague-
nay-Lac St-Jean a présenté
jeudi dernier a Alma un
rapport en deux tomes sur
la pollution des eaux dans
la région. Le rapport de la
SNQ décrit un certains nom-
bre de cas de négligence
incroyable, tel le sanatorium
de Roberval, qui déverse
ses eaux usées dans le lac
St-Jean, polluant ainsi des

tres fréquentees.
Quand on songe que le sana-
torium de Roberval releve
du ministere de la santé...
A I'hopital de Dolbeau, si-
tuation analogue; on déverse
les egouts dans la riviere
Mistassini.

N’epilez plus
les rats

Dans la riviere Du
Tremblay, des rats mesu-
rant jusqu'à 14 pouces de
long se repaissent de tout
ce qu'on jette dans la ri-.
viere; faut dire que ces rats
n’ont plus de poil sur le dos
tellement l’eau est polluée.
Cette rivière sert de dépo-
toir à deux abattoirs, un
poulailler, une visionniere,
et tient lieu d’égout à tous
les cultivateurs de la région.
Il s'agit d'une toute petite
rivière.  

Une eau aux
saveurs multiples

le comble, c’est Ste-
Jeanne-d'Arc, pres de Pe-

ribonka, un village divise
en deux parties. Les quelque
60 habitations du haut du
village  deversent leurs
égouts dans la riviere Noire,
qui passe au centre du bas
du village. Les habitants du
bas du village puisent leur
eau dans la riviere Noire,
tout près d'un endroit où les
déchets d'en haut s’accumu-
lent. On avait remarque que
l’eau avait des saveurs mul-
tiples...

    

  

         

  
  

 

  

 

Un pere trompé

Un militant libéral de Sept-
lles n’a pas du tout prisé de
voir son fils photographié en

compagnie du candidat pé-
quiste de Duplessis à la une
d'un journal étudiant, Le
Sans Tort, de l'école secon-
daire Gamache. Marc Blan-
chette, le président de l’as-
sociation étudiante de cette
école, s'est fait mettre à la
porte du foyer paternel pour
avoir “posé” en compagnie
de Valmore Tremblay, un
syndicaliste bien connu dans
la région, qui se présentait
sous l'étiquette péquiste lors
du scrutin du 29 avril der-

nier. Ça prouve, comme on

s'en doutait, que les Libéraux
ne sont pas tous libéraux.

 

Attention
aux Rouges

Un film sur la répression
soviétique en Tchécoslova-
quie circulait dans la ré-
gion de la Basse Cote nord
au cours de la campagne
electorale; commentant
quelques séquences du
film, le député libéral
Henri L. Coiteux a affir-
mé que c‘était la un aper-
çu de ce qui attendait la
population si un gouverne-
ment péquiste était élu.
Ernest Lapointe brandissait
lors de la campagne de 1936
l’épouvantail de la guerre
civile d'Espagne si les sou-
venirs de mon confrère Gé-
raid Godin sont exacts.
C'est vrai que la menace
“rouge’’ (après le péril jau-
ne, va sans dire) pèse tou-
jours sur nostêtes.

Caviar, saveur
“'pitoune’’ .

te gouvernement ontarien   

 

 

vient d'interdire la pèche
commerciale dans lo rivière

Outaouais, a cause de la
quantité de mercure déverse
dans cette rivière par les
industries. La nouvelle a é-
tonné la plupart des habitants
de la région qui ignoraient
qu'on fit de la pêche com-
merciale dans cette rivière.

»

H y avait 14 pécheurs en
tout détenant des permis de
pêche, dont un résident de
Rockland en Ontario, Rhéal

Laroche, père de dix enfants,

qui allait chercher $150.00
par semaine avec la barbotte

et le caviar d'esturgeon. La-
roche devra vivre dorénavant
avec sa pension d'ancien
combattant de $145.00 par
mois.

Les grossistes de Montréal
se plaignaient depuis quelque
temps déjà que le caviar de
l'Outaouais avait un goût de
“pitoune”… De leur côté, les
14 pêcheurs se proposent de
faire pression auprès des in-
dustries qui sont responsa-
bles de la pollution’ de l’eau,
mais en songeant que même
les gouvernements ne sont

pas assez puissants pour fai-
re respecter leurs lois par
les compagnies, il est bien
à craindre que nos pêcheurs
devront tendre leurs filets
longtemps encore avant qu'il
n'y tombe un - président de
compagnie.   

oyEe
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VOUS VOULEZ
UNE

RECTIFICATION?

Le président de l'Asso-

ciation professionnelle des

Journalistes de Lanaudie-

re-Laurentides, M. Gilles

Monette, nous fait tenir une

rectification au sujet de

l'article paru la semaine

dernière dans cette page

concernant le renvoi du

directeur de l'hebdo, L'Ac-

tion populaire, M. Michel

Millette, congédié pour a-

voir exprimé en éditorial

des opinions favorables au

PQ. dans une publication

appartenant à un libéral,

Bertrand Malo.

Nous écrivions que M.
Monette, qui est également
directeur du Joliette Jour-
nal, propriété du même
Bertrand Malo (encore li-
beral), avait obtenu un con-
gé sans solde pour devenir
attaché du candidat libéral
dans le comté, le Dr Ro-
bert Quenneville. Or, à la
suite du congédiement de
Millette, Monette s’opposa
a ce qu’une réunion d'ur-
gence de l'association des
journalistes soit convoquée
pour discuter de ce ren-
voi. Voila. M. Monette
nous demande de rendre pu-
blics les motifs de son re-
fus de convoquer une telle
reunion d'urgence.

Eh! bien voici, en résu-
mé: les statuts de l’As-
sociation prévoient qu'une
assemblée générale spécia-
le soit demandée, par é-
crit, par 5 membres en
règle. Deuxièmement,
l'exécutif a 30 jours pour
convoquer cette assemblée.
De plus, Michel Millette
n'était pas membre en re-
gle de l'association.

COMMENTAIRE

Les deux premiers motifs
sont  légalistes; le troisiè-
me sent le corporatisme
(on ne doit pas défendre
ceux qui n’ont pas payé!).
Nous  insistons =beaucoup
plus sur l’incompatibilité
fondamentale entre le poste
d'attaché de presse du can-
didat libéral, et de président
d'une association profession-
nelle de‘ journalistes. Nous
nous étionnions surtout qu'un
des vice-présidents de la
Fédération professionnelle
des Journalistes du Québec
soit une figure du parti Li-
béral, le parti de Power
Corporation, patron de près
de la moitié des journalistes
du Québec. Ca fait trop
de monde dans”le même lit.

RAPPROCHEMENT
COOPS-SYNDICATS

Un des principaux diri-
geants du mouvement co- 

.

  

 

  
opératif au Québec, M.
Alfred Rouleau, a participé
aux manifestations du ler
mai pour signifier le rap-
prochement du mouvement
coopératif et des syndicats

de travailleurs. M. Rou-
leau a pris la parole au
magasin Cooprix de Mont-
real devant plusieurs cen-
taines de personnes réu-
nies pour exprimer leur

 

solidarite avec les travail-
leurs viticoles de Califor-

nie et dénoncer les centres
d'alimentation qui  conti-
nuent de vendre du ‘‘rai-

sin scab’’.

 

 

Alfred Rouleau   
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NOUVELLE ADRESSE
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ROYAL-70 les copains persuasifs a la mode
LA LESSIVEUSE

permet de faire vos lavages a

votre gré, car elle vous of-

fre: choix de cing cycles, y

compris super-lavags st pres-

sage permanent spéciai - deux
vitesses d'agitation et deux vites-
ses d'essorage © filtre auto-
nettoyeur e choix de plusieurs
niveaux d'eau © distributeur de
javel automatique 6 distribu-
teur automatique de condition-

new de rinçage e lampe d'in-
térieur de cuve 6 lampe wl-

tra-violette © choix de tempé-
ratures par cing boutons-pous-
S0irs 0 protége-pompe.

PAR LES

INGLIS” 
 

 

NC
  

SECHEUSE ASSORTIE
offre: réglage antifroissement

e cycle de séchage réglable

© réglage pour tissus de pres-
sage permanent © réglage de
défroissage © porte à deux
positions o tambour de gran-
de contenance © grille de sécha-
ge © signal de fin de cycle
à tonalité réglable oe filtré
dans le dessus © lampe d'in-
térieur du tambour © lampe
ultes-violette © séchage à cha-
leur tempurée © séchage rapi-
de et silencieux € dessus à
l'émail porcalaine.

la lessiveuse et la sécheuse
ont toutes les deux une lampe

fluorescente dans la largeur

et un cadran de minuterie.
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Le juste milieu,
les mondains et les rats

la grandeur des hommes qui ont com-

battu pour la dignité et la liberté. Sa
parole appelle à la lutte, mais jamais
à la haine, il s'efforce de juguler tout

Depuis un certain temps, je ne peux

plus distinguer l'image que je m'étais,
faite de Solon à travers des leçons tant
de fois répétées et la représentation
suscitée par René Levesque. “Je suis
la borne entre les extrêmes”, disait le

sage homme politique; Lévesque pour-
rait avoir inventé cette sentence magni-

fique qui nous fait comprendre la tension

extreme que suppose une modération

vivante. Un récent soir d'avril, le juge-

ment d'un peuple à qui l’on n’a jamais
accorde la possibilité du suffrage uni-
versel fut entendu. Le peuple français
du Québec, ce pelé, ce galeux, a donne

ce soirlà la majorité de ses voix a
trois groupes, le parti québécois, le

crédit social et l'union nationale et pour-
tant le glorieux parti libéral, fort de
ces divisions et soutenu, grâce a son

remarquable courage (on sait d'ailleurs
que ça prend plus de courage pour être
fédéraliste que pour rester dans son
ghetto. dit Ju-pitre.), par la minorité

de langue anglaise, s'empare du pou-
voir.

Moins de votes populaires qu'a la
derniere élection et pourtant un plus
grand nombre de comtés. Nous som-
mes dans la démocratie triomphante de
“a raison du plus fort (plus riche) est
toujours la meilleure”. Une partie im-
portante des infimes croyait pouvoir vi-
vre enfin comme l'ensemble des grou-
pes humains, ce qui est, pour sûr,  

bien peu, car, malgré tout, ces pauvres

nains soupçonnent qu'il y a d’autres va-
leurs que le patriotisme et qu'une orgo-
nisation politique et économique qui soit

dirigée par eux-mêmes.
Tout en sachant qu'il y a d'autres va-

leurs puisque tout de même depuis quel-
ques siecles, ils ont su découvrir et in-
venter des valeurs d'existence et de ré-
sistance, malgré un poids de tradition
fort contraignant, ils ont compris qu'il

ne leur appartenait pas de s'aliéner dé-
finitivement pour fonder le fédéralisme
transcendental de la trinité qui règne à
Ottawa loin des contingences de l’anti-
que existence des histoires nationales.

Ce soir d'avril, que les galeux ne
sont pas prêts d'oublier, Lévesque se
fait battre dans son comté, et seule-
ment 7 députés sont élus. 24% du vote

populaire et seulement 7 députés. Pour
la premiere fois, uh grand nombre prend
conscience de ce que les malins savaient
fort bien et utilisaient à leurs fins, il
n'y a pas dans cette province (je res-

pecte la constitution) de suffrage uni-
versel. |

Aux premiers moments des résultats

du scrutin, la théologie d'Ottawa sem-

blait triomphante et la défaite de Lé-
vesque le rejetait dans les ténebres
extérieures, comme père des damnés.
l'habitude de la courbature allait-elle

de nouveau nous entrainer? Lévesque

présente les élus du P.Q. et parle avec  

mouvement agressif qui ne construit
pas l'homme, il est québécois, bien
sûr, puisqu'il faut bien être né quelque
part, mais il est surtout un homme
et comme homme politique, il incarne

plus que jamais le mythe de Solon. Aucun
cri, aucune insulte, une profonde inté-
riorité, il ne retient personne à lui-mê-
me, il appelle chocun à soi-même.

Si les hommes étaient des hommes,
nous aurions pu nous attendre à partir
de ce moment à un combat de dignité.
Mais le sous-homme est plus fort que
l'homme, le sous-homme sourit, s’il se

souvient d'être homme, (le mondain
ressemble à un homme), il rit ou gri-

gnote selon son degré de ratitude.
Celui qui vit dans l'Olympe d'Ottawa,

ju-pitre par excellence, retient son
triomphe, mais laisse deviner aux ini-

tiés que la sous-humanité a bien assuré
son règne. La paix est revenue et les
hommes doivent continuer à vivre dans
leur angoisse qui les résigne et les tue.
De nouveau, toute la foule des grigno-
teurs, sous la protection du veau d'or

peut grignoter à qui mieux mieux.

Comme il faut cependant une hiérar-
chie qui mène jusqu'à la colline où do-
mine le veau, certains sous-hommes
chargés d’une parcelle du pouvoir mon-  

trent leurs gueules de petits rats gour-
mands.- Lévesque n’a offert que le na-
tionalisme, dit le plus vorace des rats,
et voilà, il a été mangé grâce à la vi-
gilance des rats, mes compères.

“En fin de compte, le nationalisme

était le seul argument de M. Lévesque.
Il n'avait pas grand chose à dire de sa
philosophie, ou de sa pensée sociale ou
économique. li avait trop à foire de
tenter de rallier tout le monde à son
nationalisme. Si j'étais à la place de
M. Lévesque ce soir, qu'est-ce que je
dirais? Si j'étais à sa place, j'irais
me cacher. Québec a rejeté son natio-
nalisme et c'est tout ce qui est resté,
en fin de compte. Quand il a tenté de
persuader les créditistes ou les mem-
bres de l'Union nationale de se joindre
à lui dans les derniers jours de lo
campagne, il a montré qu’il était prêt
à aller chercher n'importe quoi.”

(The Gazette, Montréal, 30 avril. Tra-
duction libre.)

C'est pour un temps la ronde des
rats et des mondains! Les Québécois
d'expression française avaient oublié,
malgré leur prudence, qu’en avril, il ne
faut pas se découvrir d’un fil. Mais
ils ont appris ce soir-là, forever, que,

au-delà de ce frisson d'avril, la cha-

leur va rendître. ;
Bernard Jasmin

Bernard Jasmin est pédagogue et phi-
losophe.

   

   

Une nouvelle mentalité
L'ennui de la dernière election, c'est

qu’elle nous donne trop de raisons de
pleurer. Pleurer sur le sort de René
lévesque, pleurer sur l‘injustice de
la carte électorale, pleurer sur la
campagne immorale et frauduleuse -
des liberaux, pleurer sur ce recul
provoqué par la peur, pleurer sur
tout et avoir raison de pleurer.

C'est ennuyeux, parce que ça de--
place le problème et que les larmes,
ça finit par noyer son homme.

Les vraies questions ne devraient
pas être posées a ce niveau. ll serait
regrettable, par exemple, queles par-
tisans du parti Quebécois, commeles
démocrates de toutes sauces, s'épui-
sent à cette grande et belle tâche de
la réforme électorale.

Laissons ça aux politiciens profes-
sionnels. lis vont le faire tout seuls,
parce qu'ils savent que la farce est
trop grossiere maintenant et que, à
bien y penser, ils pourraient un jour

ou l'autre être fourrés commel'a été
le PQ.

Lorsque l'on s’est interroge sur l'o-
rientation du PQ, on s’est borné jus-
qu'ici à des questions comme: “Le
PQ va-t-il, à la lumière de son de-
mi-succes, s'efforcer de devenir une
machine électorale astucieuse et ef-
ficace?” ou encore: “Le PQ va-t-il,
à la lumière de son demi-échec, se
laisser mourir?” ou même: “Le PQ
va-t-it, à la lumière des rumeurs a
la mode, tenter de s'acoquiner avec
quelques députés au nationalisme
conditionnel de l’'UN?”

Voila autant de matière à manchet-
tes “thrillantes’’, de quoi faire jouir
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les voyeurs de la politiques. Les man-
chettes “thrillantes’’, c’est l’opium du
peuple.

Je suis de ceux qui, les émotions
passees, sont bien contents de la
tournure des choses. ll eût été trop
facile de prendre électoralement le
pouvoir, en faisant du tape-à-l'oeil
nationaliste. Cela aurait été une vic-
toire superficielle de type tradition-
nel. Lu ressemblance avec la tru-
deaumanie eût été même génante.

Cette ressemblance avec la néo-
politicaillerie eût surtout été injuste
pour le PQ et le phénomène qu'il a
été. Qu'a-t-il été au juste? On peut
se perdre en théories. Mais ce qui
me semble avoir été fondamental,-
bien plus que la montée irréversible
de l’idée d'indépendance, c'est la
montée d'une conscience sociale neu-
ve, orientée vers la prise en charge
des decisionscollectives.

Bien sûr, cela n'est pas dissociable
du nationalisme québécois. C’est l’a-
boutissement logique. On distingue
maintenant facilement les étapes de
cette evolution.

Je ne veux pas charrier. Je ne ferai
croire à personne que la population
québécoise est devenue socialiste:
J'affirme simplement que la men-
talité québécoise a évolué quelque
peu dans le sens des actions de
base et que c’est en grande partie
du au développement du sentiment
national, dont le PQ a été, jusqu'ici,
l'expression la plus spectaculaire.

Le PQ a beneficié d'une conjonc-
ture exceptionnelle. En effet, on
constate depuis quelque temps, dans

 

 

toutes les régions du Quebec, une ap-
titude remarquable au regroupement
des éléments progressistes.

Les colloques régionaux que tien-
nent présentement les trois grandes
centrales syndicales et les groupes
d'action populaires en sont un ex-
emple facilement identifiable. On
trouve la des gens de tous ages,
de toutes provenances et de tous
styles: des vieux et des jeunes mi-
litants syndicaux, des professeurs,
des étudiants, des assistés sociaux,
des animateurs sociaux, s‘assoient

aux mémestables, discutent des me-
mes réalités, identifient les mêmes
problèmes et, miracle (!), s'enten-
dent sur des objectifs communs.

Le PQ a grossi grâce à cette nou-
velle mentalité. Il en est le fruit.

Bien sûr, tous les idéaux politi-
ques ne sont pas miraculeusement

fusionnés. li est à prévoir qu'après
un bout de chemin ensemble, des
groupes prendront des options di-
vergentes ou carrément opposées.
Ce sera d'ailleurs très sain. Mais,
pour l’instant, on a conscience qu'un
grand balayage de mentalités et
d'institutions encrassées doit être
effectué avant toute chose. On a
choisi que la société québécoise se-
rait batie par et pour le plus grand
nombre. Les batailles idéologiques
sur le degré de gauche que devraient
afficher nos structures sociales, po-
litiques et économiques seraient inu-
tiles maintenant.

Mais revenons au PQ. Que doit-il
devenir dans tout cela? il doit opter

 

 

franchement pour l’action de base.Il
se renierait lui-même en se canton-
nant dans des stratégies électorales.
Maintenant que le mythe ‘‘petit-bour-
geois’’ est tombé, il doit continuer de
s'enraciner dans les masses populai-
res.

Lévesque semble l'avoir compris,
jeudi dernier, luzsqu’il a dit que le PQ
devait mériter l’appui quelui ont don-
né les couches défavorisées. Une fa-
çon de le mériter, c'est de descendre
au coeur de ces actions régionales qui
vont se développer.

Pas pour en prendre le crédit. Il se
rendrait vite compte que la population
ne se cherche plus de messie; le parti
qui voudrait s'afficher comme le sau-
veur de ce peuple serait vite remis
au pas. D'ailleurs, les centrales syn-
dicales l'ont compris puisqu'on voit
bien peu de leaders syndicaux aux
colloques. Quand ils y sont, ils ne
tronent pas, ils ne sont rien d'autre
quedes participants.

Une façon originale de participer à
cette vie nouvelle du peuple serait de
batir un gouvernement parallèle qui,
avec des moyens modestes, pourrait
faire goûter à tout le monde au pro-
gramme du PQ. l'idée n'est pas de
moi. elle est de Normand Thériault,

journaliste à La Presse, qui devrait
la préciser dansces pages.

André Leclerc

André Leclerc est agent d'information
au syndicat canadien de la fonction
publique (FTQ).

     
  



   

 

  

 

  
  

TEACH-IN COOP

Le Secteur coopératif

L'éducation populaire par les coops

Coop St-Laurent

et
Coo prix

Caisses populaires

Caisses d'économies

A.C.E.F.

F.C.E.Q.

Coop. Habitat

Theatre Etudiant cooperatif

Québec Presse

Mercredi 13 mai 20 heures
Sous-sol église St-Sixte angle De L'Église -Laurentien

Ville St-Laurent

 

  

  
 

COMBINE GEANT KCTF 16
  
modèle CO-OP automatique -
sans givre

Congélateur-réfrigérateur: 16 pc.
contenance: environ 165 livres
dimensions: 32” x 26" 3/8
hauteur: 64” 5/8

PRIX: *289   
 

Cooprix1420 E., rue Legendre1ère rue au nord du Métropolitain par Ch. Colomb, Tél. 382-1465

DU FROID A PRIX
scoopnri
 

CONGELATEUR KHG 20

modele CO-OP

contenance 680 livres
capacité 20 pc.
Dimensions: 58" x 27" 1/2
Hauteur: 37”

PRIX: *196

  

 
 

 

CONGELATEUR KHG 7
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modele CO-OP
capacité: 7.5 pc.
contenance: 202 livres.
Dimensions: 23” x 24”

hauteur: 36”

PRIX: *13
L

  

 

 

 

 
  

  

QU'EST-CE QU'UN PRIX
COOPÉRATIF?

C'est par exemple le prix coûtant du grossiste (moins
tous les escomptes) d'un produit auquel Cooprix ajoute
ses frais de gestion et un surplus minimal qui lui permet
de se développer pour apporter son aide à un nombre
toujours plus grand de sociétaires. Cooprix n'est pas
un magasin: il ne sert que ses membres auquel il offre
services, conseils, informations et protection. C'est une

coopérative de combat contre toute forme d'exploitation
du consommateur, soit par la dénonciation de toute pu-
blicité trompeuse ou frauduleuse soit par la dénonciation
de toute forme de cartel et d'aliénation issus du système
vicié de consommation forcenée.

 

REFRIGERATEUR-
CONGELATEUR  
 

- sans givre

capacité: 14 pc.
contenance: 105 livres

hauteur: 60”

en blanc

cuivre $319. 

modèle CO-OP automatique

Dimensions: 32” x 26” 3/8

PRIX: *309.
en couleur, Avocado ou

 

Ferme lundi toute la journee

 
est ouvert: mardi et mercredi de 9 h. à 6h.

jeudi de 10h. à 9h. - vendredi de 9h. à 9h. samedi de 9h. à 5h.
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L'Assurance -male

 

die: pour les

médecins ou pour les citoyens?
A peine elu, M. Bourassa

a promis qu'il mettrait tout
en oeuvre pour que se realise
des le ler juillet l'assurance-
maladie. Son souci d'efficacite
devrait le porter à refléchir
un peu avant de lancer le Que-
bec dans une telle mesure,
car dans sa forme actuelle,
l'assurance-maladie risque
d'être une excellente affaire
pour les médecins — mais non
pour les Quebecois.

  

 

l'ouest

du Canada possedent, depuis un
Plusieurs provinces de

grand
provin-

nombre plus ou moins
d'annees, des régimes

ciaux ou même municipaux d'as-
surance-maladie. Sous leur

pression repétée, le gouverne-

ment central a décide d'étendre
a l'ensemble du Canada cette
securite sociale; on en a discute

a quelques conférences federale-
provinciales, et enfin, malgré
l'opposition du Québec, la me-

sure a été décidee.

En principe, l'idée de l’as-
surance-maladie est excellente:
il s’agit d'assurer à chaque ci-
toyen les soins médicaux gra-
tuits. La santé est un droit,
et chacun devrait pouvoir en
jouir ou se la faire restaurer
des qu'elle est atteinte. Mais
du principe a lo pratique, il
y a loin: quand les médecins
ne fournissent pas de bons soins,

quand les malades ne peuvent
faire remplir les prescriptions
qu'on leur o données, quand il
faut consulter d'autres spécia-
listes qui ne sont pas couverts
par le type d'assurance qu'on
veut nous donner, a quoi servent
les soins médicaux gratuits? La
réponse est simple: à éviter
des frais de “collection” aux
médecins et à augmenter leurs

revenus — déjà en moyenne a
$34,000.00 par an.

le Québec ne se sentait pas
prêt à financer l'assurance-ma-
ladie: les 200 millions que nous
offrait Ottawa, que d'ailleurs il

avait puisés dans nos poches,
auraient été plus utiles ailleurs,
avec un taux de chômage de
8 p. 100; et surtout les 300
millions supplémentaires que le

Québec doit ajouter pour finan-
cer l'ensemble du programme.
Mais voilà: M. Bertrand s'est
fatigué de réclamer nos 200 mil-
lions et de se faire dire “no”,
pour ne pas les perdre encore
une année, il s’est engagé a
nous “assurer” pour le ler juil-
let. Et M. Bourassa prend la
relève.

les hommes ontTant

éte ignorants, ils ont considére
la santé comme un privilège.
Ceux qui jouissaient d’une bon-

que

ne santé en remerciaient le
ciel ou les dieux, ils leur fai-
saient des offrandes pour con-
tinuer à s’attirer leur protec-
tion. Quand certains hommes
ont commence a s'’attribuer
des pouvoirs sur la santé —
qu'ils fussent sorciers ou gué-

 

risseurs — on tentait de de-

meurer dans leurs bonnes gra-

ces pour ne pas perdre le

privilege posséde. Les méde-

cins ont remplacé les sorciers,

on se mettait entre leurs

mains, et plus on avait con-
on guerissait.fiance, mieux

Les plus grands sorciers —

les meilleurs specialistes —

demandaient de plus grandes

offrandes pour exercer leurs
pouvoirs magiques. De toute

façon, personne ne controlait

le type de services rendus:
les corporations de medecins,
grandes protectrices de la san-
te, voyaient davantage aux in-

plus des medecins.
Ainsi, les médecins ne s'op-

posent pas à l'assurance-ma-
ladie. Mais comme on dit, ils

‘veillent au grain’’: on s'ache-

mine rapidement vers un re-

gime où les médecins seront

rémunérés à l'acte et ou les

controles gouvernementaux se-

ront inefficaces et timides.

Les médecins ont gagne: ils

ont réussi à faire comprendre

à l’Etat que le salariat est

la pire forme de rémunération,

car dès qu'on est à honoraires

fixes, on devient des fonction-

naires sans aucun interet pour
le travail; ils ont montré que

PAR LE DR SERGE MONGEAU

terêts de leurs membres qu'a
ceux des patients.

Devant les coûts croissants
impliques dans la conservation
de la sante, devant aussi la
constatation des inegalités cau-
sees par la libre entreprise
dans le domaine de la sante,
l’Etat s’est vu dans l'obligation
d'intervenir de plus en plus
souvent. Chez nous, on a d'a-
bord consenti des octrois aux
hopitaux prives pour qu'ils ac-
ceptent des patients indigents.
Puis ce fut l’assurance-hospi-
talisation et l'assistance-ma-
ladie, pour les patients sur
"assistance sociale.

Le role croissant de l'Etat
dans la sante est un fait ac-
cepté de tous. Mais la per-
ception de ce role est bien
différente, selon qu'on se situe
du cote des malades ou de
celui des dispensateurs de
soins. Dans le premier cas,
on se dit que l'Etat doit s'’or-
ganiser pour permettre à cha-
cun de jouir de ses droits,
et que la santé est certaine-
ment le plus important de
ceux-ci. Avec les moyens dont
dispose la société actuelle-
ment, il n'y a plus de raisons
pour que la santé soit un pri-
vilège. Dans le cas des me-
decins, on accepte que l'Etat
intervienne de plus en plus,
mais en même temps on ne
veut à aucun prix perdre les
privileges acquis, c’est-à-dire
cette situation monopolistique
qui nous permet d'exiger les
honoraires qu’on souhaite pour
des services dont la valeur
n’est nullement controlée. L'E-
tat peut donc agir, mais en
autant qu’il le fasse en favo-
risant les privilèges acquis:
qu'il fournisse des lits d’hô-
pitaux, qu'il paie pour ceux
qui n’ont pas d'argent, qu’il
empêche les ‘charlatans’ de
remplacer les médecins, mais
qu'en aucun tempsil ne s'avise
d'exiger quoi que ce soit de
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le medecin fournit exactement
la même qualité de travail a-
près dix-huit ou vingt heures

de consultations la même jour-
née; ils ont prouvé qu'un mé-
decin qui a terminé ses études
en 1938 et qui n’a pas ouvert

un livre depuis demeure par-
faitement a date; ils ont établi
clairement que les consomma-
teurs ne connaissent rien a
la sante, et qu’ils n'ont rien
a dire sur le coût et la qualite
des soins.

 

La santé constitue un secteur
important de la dépense natio-
nale. L'Etat s'y intéresse de
plus en plus, mais son approche
n'est malheureusement que frag-
mentaire: on modifie des- petits
secteurs alors que c'est sur
l'ensemble de la question qu'il
faudrait se pencher. La santé
est incluse dans la déclaration
des droits de l’homme, et il
faudrait qu'au plus tôt on voie
a en faire bénéficier tous les
citoyens. Mais sous le prétexte
de la tradition, on refuse de
remettre en question l’ensemble
de la santé. On veut conserver
la relation patient-médecin com-
me si c'était là le noeud du
probième, alors que nous som-
mes à l'ère de la spécialisation,
de la fragmentation des tôches
et de la progression extraor-
dinairement rapide des connais-
sances.

la santé est un état qui ne
concerne pas que le corps: il
faut arriver au plus tôt à traiter
la personne totale, ce qui ne

sera pas possible sans une bon-
ne collaboration  multidiscipli-
naire. D’ailleurs, les médecins
monopolisent actuellement bien

des tâches pour lesquelles ils
ne sont pos préparés, ou encore
pour lesquelles ils sont trop
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   LES MÉDECINSsont-ils de

bien préparés et qui pourraient

facilement être laissées à d'au-

tres.

l’évolution rapide des con-
naissances exige qu'on prenne

des moyens pour permettre aux
dispensateurs de soins de se
recycler, et aussi qu'on contrôle

constamment leur aptitude à ex-

ercer la responsabilité qui leur
a été confiée.

Les médecins qui ne travail-

lent bien que parce qu'ils sont
incités par l’appôt du gain me-
riteraient- de disparaître; d'ail-
leurs on a prouvé depuis long-
temps que bien des gestes mé-

dicaux étaient davantage motivés
par le profit possible que par
l'intérêt du malade. Baehr a
montré que là où existait le
salariat des médecins, le taux
d'hospitalisation et le nombre
d'interventions chirurgicales é-
taient de 40 p. 100 moins élevé
que là où chaque acte était ré-
munéré.

On nous dit souvent que les
médecins à salaire travaille-
raient moins longtemps, et que
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devant la gratuité des soins,
le nombre de consultations aug-

menterait, ce qui se solderait
par une pénurie grave de mé-
decins. En rationalisant la pra-
tique médicale, en rendant l'im-
migration plus facile à certains
médecins étrangers, en trans
formant les études médicales
et en utilisant mieux les pro-
fessions para-médicales, on
pourrait s'organiser. D'ailleurs,
les médecins qui ne travaille-
raient que huit ou dix heures
par jour seraient plus efficaces
et ne mourraient pos à quarante

ans.

M. Bourassa, nous compre-
nons votre hâte à réaliser votre
programme. Mais dans le cos
de l’assurance-maladie, nous
vous saurons gré d'attendre. Et
pourquoi ne pas en glisser un

mot à un de vos nouveaux de
putés, M. Castonguay? L'expe-
rience acquise à la Commission
d'enquête qu'il a présidée vous
aidera à ne pas consacrer lo
santé privilège, mais à en faire

un droit.
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par Louis Fournier

Maisonneuve, 85,000 habitants,

le comté le plus défavorisé de

l'Est de Montréal, est passé au

Québécois le 29 avril.
citoyens ont  choisi

“new-look”, Me Ro-
33 ans, moustache

agressive, directeur du service

juridique à le Confédération

des syndicats nationaux.

Robert Burns ne sera pas un

député comme les autres. À son

bureau de la CSN qu‘il vient de

parti

16,012

un député

bert Burns,

quitter, Un “poster” au mur:

celui d‘Ernesto “Che” —Gue-

vara... Avis a Camil Samson...

car s'il n'en tient qu'au député

de Maisonneuve, le parti Qué-

bécois va se radicaliser: ‘Le

PQ ne sera jamais le PQ bon
et gentil d'avant les élec-
tions’...
UN COMTE OUVRIER
Ce n'est pas l’homme des

compromissions. Quand on lui
demande si le PQ accepterait
dans ses rangs d'éventuels
transfuges, notamment en pro-

venance de l’Union nationale, il
a cette réponse, personnelle: “Je
ne veux pas en voir un C...!”’

Burns a arraché le comté de
Maisonneuve par 4,605 voix de

majorité, au député unioniste An-
dré Léveillée, qui en a même
perdu son dépôt! Pour un peu
plus de 40% des votants en ‘66,
il y en a eu près de 80% le
29 avrit…
Ce sont des ouvriers qui l'ont

élu dans ce comté “du bord
de l'eau’. I} ne veut avoir de
comptes à rendre qu'à ces tra-
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participationROBERT BURNS: ‘la
c’est mon bag’.

vailleurs qui lui ont fait con-
fiance, a lui, “à René Lévesque
et à l'indépendancetout ensem-
ble’, précise-t-il.
CSN ET FTQ

Dans Maisonneuve, où 88% des
habitants sont francophones, la
moyenne des salaires est de
$3,800. La proportion des chô-
meurs et des assistés sociaux
est élevée, les conditions de lo-
gement pénibles. 62% de la popu-
lation n’a pu aller qu'à la “petite
école”.

“Une population extréme-
ment dynamique, note Robert
Burns, qui a décidé de ‘aire le
ménage et de changer d'air”.

Dans son organisation, le
nouveau député compte essen-
tiellement des travailleurs. Des
non-syndiqués et des syndiqués,
de la CSN et de la FTQ. Des dé-

UNIVERSITÉ D'OTTAWA
UNIVERSITY OF OTTAWA

DATE LIMITE
COURS D'ÉTÉ (JOUR)

LES DEMANDES ET LES AVIS REÇUS APRÈS LA

DATE LIMITE NE SERONT PAS PRIS EN CONSI-

Pour plus de renseignements, s'adresser au

Directeur des Admissions

Université d'Ottawa

Ottawa (2e), Canada

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES DE-
MANDES D'ADMISSION DES NOU-
VEAUX ÉTUDIANTS ET DES AVIS DE
RÉINSCRIPTION DES ÉTUDIANTS DÉ-
JA INSCRITS À L'UNIVERSITÉ.

  

Haisonneuve, le
est le parti des travail

bardeurs et des employés du
port, des “gars de Lapalme”,
de la construction, des biscui-
teries du comté (Viau, David,

Christie), de la commission de

transport de Montréal (où il a
négocié en ‘65 et ‘67), du chan-
tier maritime de la Vickers

(autrefois la principale indus-
tre du comté, avant les mises

à pied massives qui ont détruit
le syndicat de la CSN là-bas),
des ouvriers des “shops” An-
gus, de la Canadian Liquid Air,
des professeurs, etc.

II compte aussi des membres
du comité de citoyens Hochelaga-
Maisonneuve, l’un des plus mili-
tants et des mieux structurés de
Montréal, avec son comptoir a-
limentaire, son service aux lo-
cataires.

OUI À LA POLITIQUE

MUNICIPALE
Robert Burns insiste: sans ces

gens-là, sans leur travail in-

lassable, il ne serait pas dépu-
té aujourd'hui. C'est d'eux qu'il
tient ce petit morceau de
pouvoir; c'est eux qu'il veut
entendre pour que leur voix se
rende jusqu'à Québec, clairement

et brutalement.
Il n'ignore pas le mécontente-

ment explosif des citoyens de
son comté, qui ont choisi de se
battre sur tous les fronts. C'est
pourquoi il a décidé de partici-
per à la campagne des élections
municipales d'octobre à Mont-
réal, contre l'administration
Drapeau-Saulnier, pour faire é-
lire des représentants authenti-

ques de la population.

    
  

  

  

   
  

  

   

   

LEADER PARLEMENTAIRE DU
PQ

Robert Burns sera le leader
parlementaire du PQ à l'assem-
blée nationale. Bon “débater”,
ayont de solides connaissances
juridiques, il pourra faire servir
toute son expérience de négocia-

teur syndical, mise à l'épreuve
lors des grèves à la CTM, à la
Manicouagan, au moment de la
création de l'Association des po-
liciers provinciaux.

LE CONTENU DE L'INDEPEN-
DANCE
Comment un syndicaliste en

est-il venu au PQ? “Le plus
naturellement du monde’, ré-
pond-il. ll fut sympathisant
du RIN, membre du MSA puis

du PQ.

Mais pourquoi le parti Qué-

bécois?

“A cause de la souveraineté,
qui va nous donner un gouver-
nement responsable. A cause
aussi du contenu que le PQ veut
donner à cette souveraineté.
Par exemple, la politique du
travail élaborée par le parti
est assez fascinante. On tente
enfin de régler par voie de
législation un paquet de pro-
blemes qui relevent, pour
l'heure, de la convention col-

JEUNES MARIES!  LOUIS et ANDRE TAILLEURS Inc.
2296 est, MONT-ROYAL — 525-1091

TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS
N'HESITEZ PAS A NOUS

LAISSER LE SOIN DE CONFECTIONNER TOUS

 

parti Québécois
leurs

lective, des choses pour les-
quelles on est encore obligé
de se battre en ‘70. La poli-
tique sociale du PQ va assez
loin. Bien sûr, on pourrait
attendre des siècles avant
d'avoir un programme a son
goût mais dans les circons-
tances, je ne vois rien de
mieux n même d'équiva-
lent. Enfin, il y a cette de-
mocratie qui existe, réelle,

dansle parti’

“LA PARTICIPATION
C’EST MON BAG”

La démocratie, la participa-
tion, Robert Burns y tient plus
qu’à tout le reste. “Tu fais des
assemblées mensuelles, ou
presque, avec tes électeurs.
Pas seulement tes partisans,
tous les électeurs du comté. Tu
rends compte de ton travail et
tu échanges, tu consultes. Je
souhaite même en arriver à
une forme de participation qui
permettrait aux gens de de
cider eux-mêmes.‘

Robert Burns se souvient des
assemblées syndicales... et il
conclut: ‘Pour moi, le pouvoir
populaire commence par la.
Les gens participent à mon
action et je participe à leurs
actions, à la base. La parti-
cipation, c'est mon bag!‘

 
 

L VETEMENTS POUR CETTE CCCASION UNIQUE
 

QUEBEC-PRESSE 10 MAI 1970 / 9A

   
   

 

 
 



 

  
La campagne électorale est terminée. Mais il y en aura d'au-

tres! Et probablement des semblables. C'est pourquoi QUEBEC-

PRESSE analyse cette semaine un des grands moments de la der-

nière campagne, la fuite des capitaux du Royal Trust: treize ca-

miens blindés transportant pour environ 100 millions de dollars

de valeurs mobilières, soit environ 1/250e de l'épargne totale

des Canadiens-français dans cette province, épargne que des

estimations conservatrices évaluent à 25 milliards de dollars

environ.

L'impact de cette campagne bien orchestrée, reprise par La

Presse, The Montreal Star, The Gazette, The Toronto Globe and

Mail, The Toronto Star et Le Devoir est difficile a évaluer. Ce

qu'il faui donc tenter d'analyser, c'est à qui cette mise en scene

a profité. Et surtout, qui l'a organisée.

Dans la région de Sherbrooke,

la publicité libérale était centrée

sur la destruction par une bom-

be des bureaux de la Société
Saint-Jean-Baptiste, le 24 juin

dernier et promettait: "Si vous vo-
tez libéral, ces choses ne se re-
produiront plus”. Dans St-Hgnri,
c'était plus clair encore: tout le
monde était terroriste, sauf les li-
béraux. Dans toute la province,

il a été question de fuite de
capitaux, de piastre à 65 cents.

En un mot on promettait l’apo-
calypse à qui ne voterait pos li-

béral.
Dans ce beau concert de métho-

des qui sont une injure à l’in-
telligence et montrent le mépris
dans lequel les aristocrates libé-
raux tiennent le peuple du Qué-

bec, qui a d'ailleurs voté contre
eux dans une proportion de 55%,

le coup le plus fumant cura
sans doute été celui des camions
de Brink's transportant hors d'un
Québec sanguinaire et vers un On-
tario paradisiaque, des va-
leurs mobilières. Ce beau coup a
été monté par le Royal Trust,
“a lo demande deses clients.”

UNE VASTE BLAGUE

Des courtiers montréalais, dont

le plus célèbre se nomme Mar-

cel Faribault, ont ridiculisé cet-
te décision comme relevant plus
de la fantaisie que de la ges-
tion intelligente des biens des
autres. En quoi consistait l’o-
pération Royal Trust: "Uniquement
à transporter du papier, déclare
M. Faribault. On a fait un acte
aussi déraisonnable que de penser
protéger sa maison en envoyant

son acte d'achat hors du pays”,

conclut-il.

D'ailleurs, des 19 sociétés
de fiducie et trusts du Québec,
le Royal Trust est le seul à a-

voir ainsi procédé à des trans-
ferts de valeurs. Et surtout à a-
voir donné à ce transfert une tel-
le publicité.

De deux choses l'une: ou bien
le Royal Trust a effectivement
des clients nerveux qui lui ont
demandé de déménager leurs va-
leurs mobilières, ou bien le Roy-
al Trust, dans une manoeuvre pu-
rement politique, a fait le jeu du
parti libéral et a littéralement

par Gerald Godin

“monté un show” pour épater les
badauds, et faire peur à un nom-
bre inconnu de Québécois.

 &

Maurice Forget, premier vice-presi-
dent du Royal Trust, un ex-protégé
de MacKenzie King.

Si le Royal Trust a des clients
nerveux, on peut présumer que

toutes les sociétés de fiducie en
comptent aussi. Or, il n'en a
rien été. L'autre géant de lo fi-

ducie, le Montréal Trust, a qua-

lifié de négligeable sinon d'’inex-
istant, une telle crainte chez

ses clients. Deane Nesbitt, pré-
sident de Nesbitt Thompson va plus
loin encore: “au très petit nom-
bre de gens qui nous ont fait une
demande pareille, nous avons
dit: “nous ne transférons pas
de valeurs mobilières”.

UNE EXCEPTION
Ainsi le Royal Trust se dis-

tinguerait de toutes les sociétés
de fiducie du Québec par deux
choses très importantes: un mom-
bre exceptionnel de ses clients
lui auraient demandé de démé-
nager un nombre considérable de
valeurs mobilières du Québec en
Ontario; de plus, alors què tou-
tes les autres sociétés de fidu-
cie aurdient expliqué à leurs

clients que même advenant une
révolution tres improbable, le
transfert de papiers ne règle-
rait absolument rien, le Royal
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Trust aurait décidé, lui, a

grands frais de location de 13 ca-
mions Brink's assurés au total

pour plus de $150 millions, de

donner suite à des réactions ir-

rationnelles de certains de ses
clients. De plus, contrairement

à la règle du silence qui pré-

vaut à longueur d'année dans

ces milieux, le Royal Trust au-
rait appris lui-même le fait à

la Presse Canadienne, dans la

nuit du dimanche à lundi. Tous

cesfaits laissent songeur…

UNE AUTRE HYPOTHESE
l’autre hypothèse de QUE-

BEC-PRESSE, c'est que le Ro-

yal Trust a fait là une manoeu-

vre hautement politisée pour

changer le résultat du vote en

faveur de la stabilité à io k-
bérale, c'est-à-dire, le statu
quo qui fait tant le bonheur
de l’Establishment, où l’on re-
trouve tous nos barons grands

et petits de la finance et de I'in-
dustrie canadienne. Or cet Es-
tablishment a éprouvé la recet-
te de la fuite des capitaux. Lan-
cé par Eric Kierans quand il est
passé de la politique provinciale
à la politique fédérale, le truc
de la “fuite des capitaux” trou-

ve une oreille nerveuse dans à
peu près tous les milieux. Quand
il est colporté par toute une
presse favorable au statu quo

qui, à chaque occasion, fait
des gros titres avec toute dé-
claration qui accrédite cette fa-
meuse “fuite”, on ne doit pas s'é-
tonner qu'elle ait la vie si lon-
gue.

C. Antoine
Royal Trust depuis 10 ans, un Ii
béral-fédéraliste forcené.

Geoffrion, directeur du

  

   

 

ti
UNE RECETTE EPROUVEE
Or cette.recette éprouvée, el-

le s’inscrivait tout naturelle
ment dans la propagande libéra-
le. Posons-nous la question: est-
il possible que le Royal Trust
ait trempé dans une manoeuvre
‘politique de cette eau?

LE ROYAL TRUST
Dans les années trente, les

Québécois qu'on appelait à l'épo-
que les Canadiens-Français, en-
tendirent abondamment parler
du Royal Trust par Maurice
Duplessis, le grand réformateur
de l’époque, celui qui devait net-
toyer les écuries d'’Augias. Il
reprochait au premier ministre
libéral de l'époque, Alexandre
Taschereau, d'être directeur du
Royal Trust en même temps
que premier ministre du Québec
et donc de favoriser le Royal
Trust à chaque occasion. Puis,

libéraux sont défaits et le
Royal Trust aussi, qui se replie

  

Ray]

 

anglopho-
ne, directeur en 1966, conseiller fi- les
George Marler, quebecois

nancier du gouvernement Lesage.

 

  

La fuite des capitaux
L'épargne, au Québec, se chiffrait en 1968 par $25 mil-

liards. De cette somme fabuleuse (plus de huit fois le budget
annvel du Québec), $20 milliards sont gérés par des compa-
gnies non canadiennes-francaises. Et ces compagnies non
canadiennes-françaises investissent cet argent en majeure
partie, sinon en totalité, hors du Québec et même hors du
Canada.La vraie fuite des capitaux, elle estlà.

L'autre fuite des capitaux, celle de Kierans, des Chambres
de Commerce, de feu Jean-Paul Beaudry et du Royal Trust,
c’est de la fumisterie. Mais le plus drôle, c'est qu’aussitot
qu'il est question pour le Québec de s'emparer des droits
et pouvoirs essentiels à une économie saine et à un déve-
loppement ordonné, en rapatriant les capitaux qui ont fuile
Québec, l‘épouvantail que l’on brandit toujours, c'est la fuite
des capitaux, alors qu’elle se pratique déjà par les milieux
fédéralistes et sur une très haute échelle. La différence,
c’est que cette fuite des capitaux profite à l'Establishment,
qui les investit à son gré, surtout aux Etats-Unis.

Le progres, pour le Québec, consisterait a rapatrier les
$20 milliards qui l'ont quitté et à ne pas se laisser terro-
riser par le transport peut-être fictif de $100 millions de
valeurs mobilières par le Royal Trust de Montréal à Toron-
to.

Et ce rapatriement, il pourrait peut-être commencer par
la volonté nettement exprimée des syndiqués, dont les fonds
de pension représentent une grande partie de l'épargne dis-
ponible, de reprendre le contrôle de leurs propres biens et

. de les investir où ils l’entendent et comme ils I’entendent,
en se souvenant que le Royal Trust a abusé de la confiance
et de la patience des Québécois, le 26 avril 1970.

Mais pource faire, il faudrait que les syndiqués,dans leurs
prochaines négociations, mettent l'accent sur le contrôle
de leurs fonds de pension, au lieu de les laisser comme
maintenant, dans la majeure partie des cas, entre les mains
des emploveurs auiexercentnon seulement un contrôle uni-
latéral sur ces millions, mais dont ils se servent pour ten-
ter de truquer par la peur, mêmeles élections, soi-disant
démocratiques.

Le jour où les syndiqués contrôleront l'usage de leur épar-
gne, l'investiront dans leur libération collective au’ lieu de
le confier à un Establishment qu'ils répudient, l’Establish-
ment goûtera à son tour a cette potion amère qu’il a inventé
pour faire peur au peuple: la fuite des capitaux. Mais cette
fois-là, ce sera pour de vrai! Et les capitaux fuiront vers la
poche des syndiquéset de leur collectivité.

 

G.G.   
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probablement sur Ottawa, puis-

qu'un grand nombre de ses di-

recteurs sont issus tout droit

de la cuisse de MacKenzie King,

entre autres Charles Dunning,

qui fut ministre des Finances

sous King.

ENCORE DES REPRIMANDES

Puis c'est le silence pendant de

longues années. Le Royal Trust

est une société de fiducie comme
les autres, sauf quelle est
la plus puissante au Canada avec

le Montreal Trust. En 1967, dans

un rapport célèbre et peu con-
nu du juge Arthur Smith cur une
transaction plus que douteuse de
la Régie des Alcools, à Ville d’An-

jou d’abord et à Ville La Salle en-

suite, qui devait rapporter plus
d'un million de dollars de profit
a une compagnie fantôme, pro-

bablement reliée aux milieux libé-
raux de l'Alberta, le Royal Trust

fait encore l'objet de critiques.

“La compagnie Royal Trust

semble avoir agi avec un man-

que surprenant de compréhen-
sion sur la portée de son devoir
et sur les intérêts des person-

nes pour qui elle agissait”, dit

le juge Smith.

UN AGENTD'IMMEUBLES
Qu'avait-elle fait? Elle était char-

gée par la Régie des Alcools

sous le régime libéral de Lesage
de trouver un terrain d'environ
un million de pieds carrés pour
l'établissement des nouveaux lo-
caux et tentrepôts de la Régie.
Son premier geste consista à
confier cette tâche à un agent

d'immeubles du nom de Piers qui
confondit très vite les intérêts
de son client, le gouvernement du
Québec, avec ceux des spécula-

teurs et prit partie, en fin de
compte, pour les spéculateurs. Or
cet agent, répétons-le, avait été
engagé par le Royal Trust. Et la
transaction était si mal engagée

à cause du Royal Trust, que la
Régie fit marche arrière et annu-

 

 

Jean Martineau, directeur du “Royal
Trust et du Conseil des Arts du Ca-
nada scus Pearson.

la le tout. Le Royal Trust exi-

gea quand même $40,000 d’ho-

  

 

du

King et offrit a Louis
rent une bonne niche chez Mi-

Roi MacKenzie

St-Lau-

seiller sous

ron et Frères dont il était di-
recteur quand St-Laurent quitta
la politique active. Donc, un bon
libéral.

Antoine  Geoffrion est de
vieille famille libérale. Pro-

pagandiste forcené du bilinguis-
me dans les milieux d’affaires du

Québec, membre du Club de
Réforme, créé Conseiller de lo

Reine sous Pearson en 1960,

il a joué un rôle déterminant
dans la campagne de Robert Bau-
rassa et fut même appelé à com-
menter, comme porte-parole

presque officiel du parti, la
victoire des libéraux au lende-
main des élections.

Lucien Rolland, des papete-
res du même nom, est égale-
ment d'une vieille famille libé-
rale.

Maurice Forget fut attaché
du gouvernement de MacKenzie
King à Paris en 1936. Un autre

bon libéral.

D'AUTRES LIBERAUX
Au cours des dernières an-

nées, il y a eu d'autres bons
libéraux dans le comité de di-
rection du Royal Trust. En 1965,
ce fut Jean Martineau, nommé

président du Conseil des Arts

rec

par

 

Lester

de Pierre E. Trudeau dans
proces

comme

 

Louis A.

  

libéral

Lapointe,

Pearson,

dans

3

qui

procureur
le

de Pierre Vallières, cité
le Who's

Who, pour quiconque en c'oute-

offrit

 
une

niche à Louis St-Laurent chez Miron,
dontil était président.

 

rait malgré tout.
En 1966, c'est au tour de

George Marler, député libéral
fédéral de Westmount-St-Geor-

ges en 1942, leader de l’oppo-
sition provinciale contre  Du-
plessis de 1948 à 1953, député
fédéral de  Westmount-St-An-
toine en 1954 et ministre fédé-
ral des Transports sous St-
Laurent en 1954. I devient con-
seiller législatif au parlement
de Québec, sous Jean Lesage en

1960, et en est le grand-prétre

économique jusqu'à la défaite en
1966.

Un autre beau cas, c'est Do-
nald Gordon, qui fut nommé pré-
sident du CNR par Louis St-
Laurent en 1950, accusa les Ca-

nadiens-français d'être des in-
compétents vers les années 60
et devint directeur du Royal
Trust, poste qu'il occupe encore,
comme tous les sus-nommés, du
reste.

Le Royal Trust, en un mot,
c'est le refuge Meurling ou,
pour les plus jeunes, le Foyer
des vieillards de l’Establishment
libéral. Tous ces gens hésite-
raient-ils, pour prendre le pou-
voir, à brandir l'épouvantail de
la fuite des capitaux dans des
camions de Brink's? La question
est posée. On peut se demander
dès maintenant: que vont-ils in-
venter aux prochaines élections?

 
noraires, qu'elle obtint! Cle-

tait en 1965.

LES DIRECTEURS
DU ROYAL TRUST

En 1969, au nombre des di-
recteurs du Royal Trust, on re-
lève les noms de Louis A. La-
pointe, Antoine Geoffrion, Lucien

Rolland. Maurice Forget occupe
le poste de vice-président senior
pour le Québec et l'Est du Ca-
nada.

Louis A. Lapointe se rendit
célèbre au moment de lo sous-
cription pour la construction de
la Place des Arts. Il devint con-

272-7517
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761-1444
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2 POUR i
Vous achetez un livre,
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UN GRAND SPECTACLE
AVEC UNEPLEIADE
D'ARTISTES BIEN CONNUS

C'est ce soir a 7hres p.m. au
Centre social de l’université de
Montreal, 2222 Edouard-Montpetit,
qu'aura lieu le lancement de l’Opé-
ration presse-pop.

I faut donner a QUEBEC-
PRESSE les moyens de poursui-
vre son oeuvre d'information. Il
faut que QUEBEC-PRESSE de-
vienne, et rapidement, un grand
journal populaire qui soit au ser-
vice de la population et non au

12A / QUEBEC-PRESSE 10 MAI 1970

service des monopoles.
Vous pouvez souscrire soit

sous forme de don ($1 a $100) soit
sous forme de part sociale ($100).
soit sous forme de part privilé-
giee ($50).

Voici, en résume, les avantages
et conditions de diverses parts
auxquelles vous pouvez sous-
crire:

LA PART SOCIALE
La part sociale a une valeur de

$100. Elle donne droit à un vote
quel que soit le nombre de parts
sociales achetées.

 
individus peuvég
parts sociales.

La part privi +

leur de $50. E#4
droit de vote '#
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tions financieres, syndicats, cor-

porations ou institutions.

Les intérets cumulatifs au taux

de 7% l'an payables le 30 aout
et le 28 février de chaque annee.
Elles sont rachetables à 15 ans
ou par anticipation.

PART PRIVILEGIEE,

CLASSE B
Capital $300,000.00

Pour les individus.

Les intérêts seront détermines

par le Conseil de l'Association
payables le 30 août et le 28 fe-

 

vrier de chaque année.

Les parts privilégiées classe
‘“B’’” seront divisées en trois sé-

ries:

série 1: - capital $100,000.00,

rachetable a 3 ans ou par antici-

pation.

série 2: - capital $100,000 ra-

chetable a 7 ans ou par anticipa-

tion.

série 3: - capital $100,000, ra-
chetable a 10 ans ou par antici-
pation.
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A l'occasion de la fete des
meres je voudrais exprimer
une idée, qui n’est d’ailleurs
pas de moi: le meilleur moyen
d'exprimer notre reconnais-
sance envers nos parents est

de la reporter sur nos enfants.
Exprimée différemment, elle se
traduit commesuit: N'attendons
rien en retour, de nos enfants,
pour ce que nous avons fait
pour eux; ce sont nos petits-
enfants qui en bénéficieront.

La vie humaine

trois semaines a-

pres que les Etats-Unis aient
consacré une journée entière a
l’action de grâces pour la récu-
pération des trois astronautes

d'Apollo 13, la troupe abattait 4
étudiants de l’Université Kent
qui s'étaient révoltés contre la
guerre au Vietnam. Sans com-
mentaires.

Deux poids
et deux mesures

M. Paul
peut-etre trop parlé

Moins de

Gerin-Lajoie a
l'autre

AVEC
VOUS |
POUR VOS AFFAIRES
POUR VOTRE PLAISIR

TC-100 —  Magnétophone
SONY, a cassette op

Un mini-magnétophone

reil transistorisé

étui en cuir

UN SEUL
MAGASIN
EN VILLE

Pour votre satisfaction

 

transistorisé SONY
®

ble complet d'éléments.
haut-parleurs Sony orientÉs et encastrés dans le
couvercle: enregistrement et reproduction 4-pis-

tes, en stéréo Ou mono; trois régimes de vites-
insertion rapide du ruban:

incomparable,
super-technique Sony. Ne pèse que 3 Ib. Appa-

r 1 d'enregistrement

jumelées, d'usage ultra-facile. Glissez en pla-

ce une cassette Sony, pressez sur un bouton et
tout est prêt pour vos enregistrements d'affaires

ou d'agrément. E ntièrement équipé avec haut-par-
leur encastré à portée prolongée. Complet avec

jour, devant la Chambre de
commerce de Montréal.

En tant que vice-président de
la Commission des prix et re-
venus, il a invité le futur gou-
vernement québécois à faire
preuve de beaucoup de pruden-
ce dans sa politique d’inves-
tissements. Il ne veut pas que
l'expansion économique que M.
Bourassa a promise au Quebec
risque d'augmenter l'inflation
dans les autres provinces, et
surtout pas en Ontario.

Si je comprends encore bien
le français, et les mises en
garde voilées de M. Gerin-La-
joie, celui-ci fait preuve d'un
cynisme peu commun.

Ainsi donc, l’Ontario aura eu
toute latitude de se développer
économiquement jusqu’au point
de devenir une des provincesles
plus riches du Canada. Quant
au Québec, apres des siècles de
vicissitudes et de stagnation,
alors qu’il semble s’intéresser
enfin a l'économie et se méle
de vouloir prospérer, voici
qu'Ottawa lui envoie un ange
annonciateur pour le prevenir
qu'il ne pourra se développer

 

que dans la mesure où il ne dé-
rangera passo riche voisine.

Cette inflation dont on nous
rebat les oreilles, est-ce le

Québec qui l'a causée? Ou sont-
ce plutot l'Ontario, les provin-
ces de l’ouest et les Etats-
Unis?

 

PAUL GERIN-LAJOIE

Mais aujourd’hui on nous en
fait subir les consequences et
on craint même qu'en prenant
enfin la place qui nous revient
dans l’économie canadienne,

TC-230 Poste de commande stéréophonique

Le Sony TC-230, un poste de commande stéreo-
phonique monopiéce, sert de base à un ensem-

fruit de la

sur pistes

se:
matique

teur de

Caractéristiques: deux

interrupteur auto-
du ruban: commande de pause; indica-
devidement (4 chiffres): bouton de con-

trôle du bruit et régiage de tonalité. Deux micro-
phones Sony fournis sans supplément.

DISPONIBLE CHEZ

Itée
50 ans en affaire

32 est,
rue Notre-Dame

861-6378
A deux pas de l'Hôtel
de Ville ou du Métro 

nous ne dérangions l'équilibre
" des disparités.

Nos villes

l'Ontario s'apprête à civili-
ser ses villes. Elle a dévoilé un
vaste projet d'aménagement pour
décongestionner la région mé-
tropolitaine de Toronto. Le dé-
veloppement urbain sera pla-
nifié sur une superficie de 8,600
milles carrés, afin d'éviter la
création de ces forêts de gratte-

ciel en béton, empestées par la

pollution et le bruit, véritables
machines à détraquer l’homme.
Montréal aurait du devancer

Toronto sur cette voie. ll y a
plusieurs années que le plan Ho-
rizon 2000, couvrant une immen-
se superficie, des Laurentides à
St-Jean, a été présenté en gran-
de pompe à la Place des Arts.
Depuis ce temps, le projet moi-
sit sur les tablettes du gouver-
nenient provincial. Un jour nous
nous réveillerons en apprerant
que notre ville n’est plus hu-

maine. [| sera trop tard.

La generation
des impots

Le nouveau gouvernement
Bourassa va reprendre les né-
gociations avec les syndicats
de médecins pour instituer
l’assurance-santé le ler juillet,
tel que promis. Il va aussi re-
prendre le projet de loi qui a
été présenté à cet effet, juste
avant l’ajournement de l’As-
semblée nationale.

Ce bill semble avoir été con-
çu dans un esprit électoral. Les
médecins l'ont critiqué vio-
lemment, mais ils ont peu
parlé de la prime que les ci-
toyens devront payer.

Cette prime a été conçue de
façon injuste. Plafonnée a
$125.00, elle taxe plus forte-
ment les bourses moyennes,
mais va en décroissant pour
les plus fortunés. En quel hon-
neur, s’il vous plait?

II semble d'ailleurs que
depuis quelques années les au-
torités recherchent tous les
moyens imagincbles de nous
soutirer plus d'argent, sans
augmenter les impôts princi-
paux.

A Laval, par exemple, on lè-
ve mille taxes diverses et on
vient d'augmenter l'évaluation
des propriétes. Le gouverne-
ment fédéral nous a déjé frap-
pés de sa taxe de progres so-

,cial. Le provincial veut avoir
recours a la prime d'assu-
rance-sante.

Au bout du compte, nous
versons toujours plus d'argent
aux différents gouvernements,
mais les taxes individuelles se
multiplient au lieu d'augmenter.
C'est de la supercherie fis-
cale. Nous ne devrions payer
qu'un seul impst global, qui se-
rait redistribué entre les dif-
férents paliers de gouverne-
ment.

Le terrorisme

intellectuel

Le parti Québécois n’a peut-
être pas été logique avec lui-
même lorsqu'il a dénoncé cer-
taines stratégies électorales des
partis  fédéralistes, qu'il qua-
lifie de manipulation des esprits,

de ‘tribalisation” _répugnante,
etc.

 

Le PQ prétend donc que ces
tactiques primaires lui auraient
enlevé des votes sur lesquels

il comptait. Mais comme le par.

ti Québécois dit s'adresser à
l'intelligence et au bon sens,
comment des partisans intelli.
gents et sensés ont-ils pu s
laisser effrayer par des argu-
ments si fallacieux?

Les péquistes convaincus n'ont
certainement pas gobé les his

toires de piastre à 65 cents, ni
de pensions de vieillesse qui
resteraient à Ottawa en cas de

séparation. Ceux que ces épou-

vantails ont effrayés devaient
faire partie des indécis jusqu'au
dernier moment et, de toute fa-
çon, n'auraient jamais eu le cou-
rage de faire le grand saut, pour
voter PQ.

Le meilleur moyen de faire €-

chec aux tactiques électorales
simplistes des uns et des au-
tres n’est pas de dénoncer
bruyamment ces rnéthodes. |
consiste plutôt à politiser gra-
duellement la population afin
qu’elle devienne plus perspicace
et ne se laisse pas prendre par
des arguments indignes d'elle.

Le sur-gouvernement

Apres avoir passé 4 ans sous
la coupe d'un gouvernement
bleu dont personne, en fait, ne
voulait vraiment, voici que nous
avons en ce moment deux gou-
vernements. M. Robert Bou-
rassa prend déjà des décisions,
alors que les ministres unio-
nistes, et M. Bertrand lui-me-
me, continuent d'en faire autant

de leur côté.
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JEAN COURNOYER

Le plus actif depuis la défaite
est bien le ministre du travail,
M. Jean Cournoyer. D'abord, il
est intervenu dans la grève de
la construction, ce qui était
sans doute son devoir, mais il
a aussi posé un geste qui
semhle tout à fait inutile, en.
publiant avec grande hâte le
rapport Morin sur les policiers
de Montréal.

D'habitude les gouvernement:
en place ne sont jamais tres
pressés de publier les rapports
de leurs commissions d'en-
quête, mais le ministre du
Travail a sans doute voulu fi-
nir en beauté non seulement en
révélant les conclusions du rap-
port Morin, mais surtout, et

ceci est plus grave, en se
prononçant en faveur d'un droit
de grève contrôlé accordé aux
policiers.

Ce geste risquerait d'avoir
de lourdes conséquences. Le
droit de grève a été accordé
aux fonctionnaires provinciaux
un peu trop à la légère, dit-
on; celui des policiers ne de-
vrait surtout pas être accorde
sans mûre réflexion.

Bref, si M. Cournoyer avait
voulu mettre les bâtons dans
les roues aux Libéraux, il
n'aurait pas agi autrement.  
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>ment ge once 9 eu le temps de visiter l'avion fois de temps en Temps. On 2

it, ne reces conditions détesta- d'une extrémité à l’autre et sur- toutefois l'impression qu'une

° nous bles, le mastodonte s’est com- tout de monter à l'étage par l'es- circulation un peu dense de sem-
gou- 8 ii e fougue qui l'a du calier en tire-bouchon qui mène blables ravires engorgeraït enBou. M Porté avec un bi gue q re a moins d'une heure tous ses ser-

! M premier coup bien situé dans la au salon del'étage. vices
sions, j classe à part des super-cargos Incidemment cela procure une ’
unio- BB Je l'avenir. impression unique que de grim- Uimpression générale des
me. = PAS DE “POCHESD'AIR”’ per des marches dans un avion 360 passagers: quand on profite R - : = t -
tant ‘ Lo: : ; . né air. : ë ç 5 2

3 D'apparence extérieure mas- en plein vol. 2 Lens ea roue | ne fois du super-géant d'Air Les passagers circulent à l'aise dans les allées. Au premier plan Mlle Murielle

  

sive, trapue, il décolle sans ef-
fort grâce à la puissance fan-

tastique de ses quatre moteurs.

Dans air, il navigue sans ‘’po-

ches d'air”, comme s'il était tel-
lement long qu’il les surplombe
sans se faire secouer par el-
les. Un peu à la façon des su-
per-paquebots qui chevauchent
quatre vagues à la fois et sous-
traient de la sorte leur passa-
gers aux malaises du tangage.

L'envolée de mercredi a duré
une heure. Air-France avait pro-

jeté de promener ses invités au-
dessus de la ville de Québec.
À cause du mauvais temps, l’ap-
pareil a été dirigé du côté d'Ot-
tawa.

Chemin faisant, Air-France a sa-
blé le champagne avec ses hôtes.

Lebrun; à l'arrière Henri Bergeron.   
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par Annie Bergeron

photo: Monique Paradis

Faute de spectateurs, le Théâ-

tre du Gesu retire prématuré-

ment de l'affiche la pièce de

Claude Gauvreau qui devait y

être présentée jusqu'au 16 mai.

Vendredi, Gauvreau disait: “Je

vais m'attaquer, tel que promis

à mon auditoire du 6 mai, (der-

niere représentation) à mon ob-

jectif d'écrire vingt pièces de

théâtre avant de mourir!”

Le mercredi 6 moi, au Gesu.

On joue “La charge de I'Orignal

Epormyable” de Claude Gau-
vreau. Claude Gouvreau: les au-
tomatistes, Borduas, le refus

global. En 1970, une équipe
de jeunes, baptisée “Zéro” par
son .metteur en scène, aussi

sculpteur et mathématicien,
Claude Paradis, découvre cette
pièce écrite quinze ans aupa-

ravant. Ce soir, c'est la troi-
sieme représentation.

“J'ai écrit cette pièce à l’une
des époques les plus sombres de
ma vie. Javais subi deux dé-
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LIBERATION QUEBEC
Présente la premiére publique de:

“LE MÉPRIS N'AURA
QU'UN TEMPS”

Un film d’ARTHUR LAMOTHE

sur les Travailleurs

de la Construction

Produit par le Conseil Central

de Montréal (C.S.N.)

LUNDI 11 MAI
DEUX SPECTACLES

19 HEURES et 21 HEURES 30

 

 

 

 
  
 

 

  
 
 
 

  

tentions. Officiellement, j'étais
fou. A ce moment-là, je me
sentais très miséreux. J'avais
subi des manipulations, des trai-
tements biochimiques et j'avais
l'impression d'être dévitalisé. A
tel point que j'allais mourir in-
cessamment. Je pensais que cet-
te oeuvre serait la dernière et il
fallait que je l’écrive. Elle ne

ressemble en rien à ce qui pré-
cède dans ce que j'ai écrit.”

Le rideau vient de tomber sur

le deuxième: acte, et du même
coup, sur la série de représen-
tations prévues. Dans la salle:
16 spectateurs. Les comédiens,

partagés, discutent, quelques-
uns ‘quittent, démissionnent. lls
reprochent au metteur en scène
d’avoir refusé de couper le texte
de Gauvreau: “Nous ne pouvons
-pas jouer si la notion de spec-
tateur n'existe pas!”

  

“Je crois d'au-CLAUDE GAUVREAU:
tant plus a la piece dont j'ai eu
honte’.

D'autres restent. Ce sont Ro-
drig Mathieu, Jacques Crête, Mo-

nique Duplantie, Albert Paquette.
lls croient encore. Mathieu a des
restrictions sur la mise en scè-

ne, mais il était prêt à jouer lo
pièce en entier, au moins ce soir
du 6 mai.

 

Le metteur en scène, quant à

lui, parle de son “approche res-
pectueuse” du texte, et reproche
aux cemédiens d'être atteints du
“virus de la création collective”.

Et Gouvreou parle à son tour:
“La pièce a atteint un ma-
ximum de perfection sur tous
ies plans. Aujourd’hui, pour-
suit-il, superbe et digne, je

crois d'autant plus à la pièce
dont j'ui eu honte. !| y a eu dé-
feciion mais aussi parole de foi
inexpugnable de la part de cer-
tains comédiens qui ont rendu
possible la concrétisation de
{objet pendanttrois soirs!”

“La plus belle mécanique de
l'imagination, c'est de jouer de-

vant personne!” conclut magni-
fiquement le metteur en scène.
Rideau!
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ça
par Marie-France Cléroux
Photos: Monique Paradis

Guy Latraverse est l'impré-
sario no 1 du Québec. Comment
est-il devenu imprésario?

“Après le baccalaureat, je
me suis inscrit aux Hautes

Etudes Commerciales. Grace
à ma soeur Louise, qui ex-
erçait déjà son métier de co-
médienne, j'ai fait la connais-
sance de Claude Leveiliee, a-
vec lequel j'ai vite sympathise.
Leveillee n'ayant personne
pour s'occuper de ses affaires,
ie devins son agent.” ;

Des champignons
Mais c'est aussi l'époque du

“Chat Noir”: “L’époque flo-
rissante des boites a chansons,
qui poussaient l'une apresl'au-
tre comme des champignons.
Je faisais du ‘‘booking’’ a l’in-
térieur de celles-ci, de cette
façon, j'ai ete amenée a tra-
vailler avec les premiers
chansonniers qui commen-
çaient à se produire sur scène.”

La Comedie-
Canadienne

En ‘65, de simple agent, Guy
Latraverse producteur:devient
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— INSCRIPTIONS —
Acceptées dès maintenant tous

les jours pour élèves de

Secondaire II — IV — V
Spécialisation en commerce

— RECOMMANDATIONS — -
Nos succes précédents sont
garants de notre avenir
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Dans ce metier, le plus important...

“Avec l'appui de Laurier
Hebert, alors directeur des va-
riétés a Radio-Canada, je de-
cidai d'inviter des artistes
français a venir affronter no-
tre public: Guy Beart a ete
le premier. Je repense encore
a cette époque où j'avais loué
la Comédie-Canadienne pour
deux jours, en y ayant songe
pendant deux mois auparavant!”
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DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS
VENEZ NOUS RENDRE VISITE
TELEPHONEZ-NOUS A:

523-6138 J 

exercer ce

feu se
——

   
Le feu sacre

Cinq années se sont écoulées:
la province, au niveau spectacle,
connait un essor chaque saison
plus considérable. D'autres sui-
vent la trace de Latraverse:

“Gélinas et Gesser, les seuls
à mon avis, avec lesquels nous
sommes en compétition, sans
aucune  animosité d'ailleurs.
Pour exercer ce meétier-làa, ça
prend le feu sacre. J'ai grandi
en même temps que les ve-
dettes qui perçaient: je n’ai
donc pas le complexe du chan-
teur raté. Les problèmes mo-
nétaires, voyez-vous, n’entrent
même pas en ligne de compte:
j'ai-trop su ce que c'était
que de ne pas avoir d'argent,
pour être incommodé par des
déboires financiers.’

Des amis

Selon Guy Latraverse, une

qualité seulement est requise
chez |'imprésario: |'échange ou
le contact humain.

“Pour moi, les artistes dont
je m'occupe: ici (P. Julien,
Forestier, Deschamps, Charle-
bois, Ferland, Renée Claude)
et en France (Macias, Laforêt,
Aznavour, etc... ) sont des a-
mis. À différents degrés, bien
sûr. J'ai d'ailleurs à mon actif
une facilité naturelle de rap-
port avec les gens: je sens
les difficultés et les aspira-
tions de chacun’

  

 

OÙ L'ART
ET LA
DISTINCTION
DOMINENT

 8343, RUE ST-DENIS

À l’Occasion de la fête des Meres appelez

 

TEL.: 388-5955   
18A / QUEBEC-PRESSE 10 MA! 1970

  
Ircré

Le pourcentage

le travail ne se limite donc
pas à trouver une salle de spec-
tacle où le chanteur se produira
pendant un certain temps et d'en
retirer simplement un pourcen-
tage:

“J'essaie aussi d'être con-
seiller au niveau artistique.
Et lorsqu'un artiste triomphe,
je suis avec lui, je n’en suis
pas jaloux, je partage sa joie.
Et lorsqu'il y en a un qui
“part en orbite’, c'est extra-
ordinaire, mais pour moi, il
s'agit de l’y maintenir. Un
chanteur, un comédien, n’a de
valeur que lorsqu'il sait se
défendre en scène. Et ce n’est
pas toujours facile, il faut être
psychologue. N'oublions pas
que la personnalité de l'artiste
joue sur deux plans: il y a
le côté vedette et le coté hu-
main rr

  

 
. c’est de comprendre les gens

Important:

3795 Masson suite 104

 

TRAVAIL À DOMICILE

* Temps plein ou partiel *

LE TRICOT
quiert les services de dames sérieuses pour tra-

, vail dans confection de tricots sur appareil auto-
matique. Aucune expérience nécessaire, salaire
garanti par contrat de travail.

Pour Demande D'EMPLOI

téléphonéécrire ou se présenter au

CRÉATIONS DU BARONET INC.

(P.S.: notre compagnie ne vend pasde tricoteuse)

ier,

Des vacances
Une saison

>
p
e
e
r

vient tout juste *
de se terminer, et Guy Latra- ‘

verse prend les vacances qu’il ‘
n'a pu s'offrir depuis plusieurs @
années. ‘En Thailande, au Ja-
pon et en Israël: c'est beau-

coup plus un repos psycholo-
gique que physique, car je suis
en excellente santé. Les ac

tivités ne seront toutefois pas
diminuées pendant la période
estivale.”

“Ferland, Léveillée, Renee
Claude, représentent le pays
au Japon. Certains de nos
chansonniers se produiront a
la Place des Arts, en com-
pagnie de l'Orchestre Sympho-
nique. D'autre part, le bateau
l’Escale reprendra bientot lo
mer, et plusieurs spectacles
sont à prévoir à Terre des
Hommes. Et l’on peut toucher
un mot d'un projet de festival
d'été à travers la province
organisé conjointement avec
CKAC”.

©
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CBFT Montreal

GE CFCM Québec

8 CKMI Quebec

© CBMT Montréal

@ CHLT Sherbrooke

0 CFTM Montréal

Œ@ CBVT Québec

Œ CFCF Montréal

: CKTM Trois-Rivières
Out juste GR © emission en couleurs
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periode Jouet ou bibelot, ce cheval, hau? d'environ un pied est brodé de toutes les cou- 9.45 ©} STANDBY SIX e

leurs ($25).

Renee 10.00 @ LAMP UNTO MY FEET @
le pays Photos M. Paradis Religion
de nos Texte Mireille Morency @ HI-DIDDLE -DAY/Enfant e
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ateau devez aller à la boutique “In- un nouveau chapeau.
5 . (8) UNIVERSITY OF THE AIR
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ectacles Lout pres d'Atwater. Vous y G REACH FOR THE TOP
re des verrez une infinité d'objets Gagnants des finales: Westhili vs
oucher merveilleux en provenance de Wagar. REPRISE.
Festival l'Inde, du Maroc et de I'Egyp- @ FAITH FOR TODAY  @
Fovince te. Beaucoup de ces objets sont HEMEgion
! avec a des prix très abordables: DAY OF DISCOVERY ©

clochettes, chandeliers, cof- (D LA PLUS BELLE MUSIQUE
frets, bijoux, foulards, étoffes, AU MONDE

poteries, figurines, tapis, mas- (D BATMAN/Science-fiction e

ques, plateaux de cuivre, cous- © FANTASTIC VOYAGE ©
sins brodés, selles de cha- “Science-fiction
meaux, peaux d'antilopes, lam-
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: Lo _ 1030 © @ ]
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jours l'Inde mais cette fois on

 

y trouve des robes imprimées, transparent, portee ; Le Pax Quartet. (60 min). EN
. ; , ee par gorçons e DIRECT.des chemises brodées et trans- filles ($10). @) LOOK UP AND LIVE ©

parentes, de longues robes de 2e” Religion
soie naturelle, d 5r es écharpes, @ REACH FOR THE TOP @des bijoux d'argent ciselé, des
sacs et des ceintures et quoi

encore!
res Hilicrest et André Laurendeau.

© THIS IS THE LIFE
Religion ;

“GIVE AND TAKE". — Sujet: té-
moin chrétien dans une société sé-
culaire.

@
SPIDERMAN ©

    

‘ Ri tis ol © : , & > A “ :

5%or yoo 5 i

Tapis du Cachemire: en laine et coton
avec broderies vertes ou bleues ou
brunes ( $7.95).

+

($20).
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Bannière multicolore, brodée à la main ($25).

 

Table de bois “Sheeshan’’ ($25) et
statuette d'une danseuse ‘‘Natraja’’

Blouse de coton tres fin et legerement

  
  

  
   

   

 

    

Messe télévisée du studio 42. Cé-
lébrant: Abbé Yvon Hubert. inv. :

 

 

  

Jeu _
Mod.: Bob Knapp. Participants:
des étudiants des écoles secondai-

Dessins animés

2
FAITH FOR TODAY e
Religion

“DR. JOEL! INTERVIEW". — Inter-
view du docteur Joe!i qui a fait ses
études aux Îles Fiji et qui parle
du travail qu’il accomplit aux Nou-
velles Hébrides dans le sud du Pa-
cifique.

O REGARDS SUR LE
MONDE/ Documentaire

100 (D TELEDOMENICA/Variétés

3 PERRY MASON/ Suspense
1

CHURCH SERVICE/Religion

1308 OD
LE FRANCOPHONISSIME

Jeu

 

 DIMENSIONS ©

© LE TEMPS S'OUVRE
Religion

[) QUEL EST VOTRE DIEU @

  
RO ODE .

D'HIER A DEMAIN
Documentaire

@3 LE FOND DES CHOSES ©
Affaires oubliques

   

     
  

 

  
LETS TALK MUSIC

© BON DIMANCHE °
12.05 © PRELUDE MARC LEGRAND
12.15@& SACRED HEART

PROGRAM/ Religion

 

       

  

   
   

1230 € THE LIVING WORD
Religion

© FISH KITCHEN
@ CONTINENTAL MINIATURE

12.45 € CROSSROADS ®
10 200

LES TRAVAUX ET LES
JOURS

C3 MESSAGE DE VIE/Religion

MIRIAM BREITMAN
{B ALFRED HITCHCOCK

PRESENTS/ Suspense

1.15 @3 COURT METRAGE

oO
GARDENING e

1.30 0
LANGUE VIVANTE
Education

©) L'HOMME A LA CARABINE
Western

ee
COUNTRY CALENDAR

EGLISE 70
Avec Marc Bernier, ptre.

(D CINE-DIMANCHE ©
“LES BRAVADOS", E.-U. 1958.

Western de H. King avec Gregory
Peck, Stephen Boyd, Albert Saimi
et Joan Collins.

(© IT'S A SMALL WORLD ©

MAMAN BAGNOLE
Comédie

20008 000
HOCKEY
ELIMINATOIRES,

© MATCH e

(D MR. GARDENER °
Avec Carl Luck et Nick Hollinrake.

230 C3 LA POLICE DES PLAINES
Western

@ BEWITCHED/Comédie ©

3.00 @ VOTRE FOYER MADAME ©
Anim. : Marcelle Lecarme.

Œ MON MARTIEN FAVORI @
Comédie

(P THE WORLD TOMORROW ©
3.150) LE YOGA ©

3.30 @3 CARNET DE VOYAGES ©

(D CONQUETE DE e
L'ESPACE

Avec le professeur Jacques Lebrun.

@ UNDER ATTACK
Discussion

4.00 C3 AU COEUR DU TEMPS @

Science-fiction
(D LE FOND DES CHOSES @

Affaires publiques

00000
A COMMUNIQUER

®
QUESTION PERIOD e
Affaires publiques

56 O00
NEWS

500 0D ®
CINQUIEME DIMENSION
Religion

@ LES JOIES DU CAMPING
SPECIAL.

eo
MUSIC TO REMEMBER ©

®
UNTAMED WORLD e
PRESENTS THE
CHALLENGING SEA

(M BATMAN/Science-fiction @

@ LES SENTINELLES DE ©
L'AIR/Enfant

80
HYMN SING/Religion ©

(D TELE-QUILLES ©

® |! DREAM OF JEANNIE @
Comédie

5.55 @ L'ACTUALITE

£0DD ®
AU PAYS DES GEANTS ©
Science-fiction

© BATMAN/Science-fiction @
Avec Adam West et Burt Ward.

oO
THE WONDERFUL e

WORLD OF DISNEY

© MISSION: IMPOSSIBLE ©
Suspense

© AU COEUR DU TEMPS
Science-fiction

 

(D PULSE/ Information ®
6.30

oO
MUSIC HALL DES ®

 
 

 
 

  JEUNES/ Variétés

Œ) LAND OF THE GIANTS ©
Science-fiction

6558 D ©
LE TELEJOURNAL

1080 @ © B®
QUELLE FAMILLE! ©
Comédie

@3 LE RIDEAU S'OUVRE ©
Variétés

290
TOMMY GOES TO TOWN ©

LE RIDEAU S'OUVRE e
Variétés

3.008 O
THE ED SULLIVAN SHOW®
Variétés

© L'HOMME DE FER e
Policier

8.30 3 00
LES BEAUX DIMANCHES @

BEWITCHED/Comédie @

(D L'HOMME DE FER e
3.00 Policier

€) QUEBEC SAIT CHANTER ©

ao
THE FORSYTE SAGA

THE FABULOUS e
SIXTIES-1968

SPECIAL. (Sième partie)

1.300 ©
LES BEAUX DIMANCHES @

“BOZARTS'' Production de l'Office
national du film.

CD CINEMA
“LA GRENOUILLE ATTAQUE

SCOTLAND YARD", All. 1959, Drame
policier de H, Reinl avec Joachim
Fuchsberger et Siegfried Lowitz.

MISSION : IMPOSSIBLE
Suspense

(D QUEBEC SAIT CHANTER ©

® L'HOMME DE FER/Policier
10.00

00
CBC WEEKEND: ©
SUNDAY EDITION

MARCUS WELBY, MD. ©
Drame

(D LES DETECTIVES/Drame

10.30 € QE
PRISME °

D LE 10 VOUS INFORME @
10.55 €3 NUTRITION ‘70

108 80
LE TELEJOURNAL
NEWS

@3 L'ACTUALITE
11.10 @D LA METEO

11.11 @D EDITORIAL
11.13 @D NOUVELLES DU SPORT

1.5@ D
SPORTS-DIMANCHE

80
NATION'S BUSINESS ©

B PULSE/ Information ©

11.18 @P HEURE EXQUISE
. “LES VEUVES”, Fr. 1963. Drame

policier de J. Poitrenaud avec Da-
ny Carrel et Danielle Darrieux,

1121 © EDITORIAL ©

© NIGHT REPORT AND ©
WEEKEND IN SPORTS

11.23 © AFTER ELEVEN
“THE LONGEST HUNDRED MI-

LES", E.-U. 1967. Drame de guerre
de D. Weis avec Doug McClure et
Ricardo Montalban.

1:48 0 © ®
CINEMA
“L'HOMME AU CHAPEAU

ROND”’', Fr. 1946. Drame de P. Bil-
lon avec Raimu et Aimé Clariond.

1135@ CINE-CAMP
“MIGHTY JOE YOUNG", E.-U.

1949. Aventites de E.-G, Shoedsack
avec Terry Moore et Ben Johnson.

11.45€ CALL OF THE WEST e
Western

“THE RIDER".

12.00 D EN PANTOUFLES
“RYTHME, AMOUR ET TMIST",

fl. 1960. Comédie musicale de M.
Morassi avec Karin Basi et Mario
Carotenuto.

12.15 @@) MONTREAL BULLETIN
BOARD

(D NEWSROOM 12

12.46 ©) MUSIQUE MARC e
LEGRAND

1.16 @ POSTLUDE MARC
LEGRAND

1.30 M) DERNIERE EDITION
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‘Question de vie”,

un nouveau film d‘André Théberge,

 

  

  

Entre un faux e
un vrai h
“Qu'est-ce que la réalité?”
la réponse d'André Théber-

ge qui terminait récemment

QUESTION DE VIE produit par
l'ONF. et Jean-Pierre Le-
febvre, surprend:

“La réalite,

peut être considérée comme
parfaitement  ambiguë, partai-

tement ambivalente. On n'y
donne de sens que si l’on veut
bien, et le sens qu'on veut. Ce-

lui qui ferme les yeux et qui dit
la réalité n'existe pas, la réali-
té, pour lui, n'existe tout sim-

plement pas. Ou encore, quel-
qu'un voyant une nonne en cos-
tume bleu ciel et blanc pourra
dire c'est la sainte vierge, ac-
cordant un autre sens que le com-

mun à ce qu'il voit. Celui qui
agit ainsi se place dans une
situation qui est tres comique
en même temps que tragique”.

observe-t-il,

ESTELLE
Estelle, l’héroine du film, est

personnifiée par Frédérique
Collin. Le synopsis la décrit en
ces termes: “Une femme dans
la trentaine et en pleine pos-
session de ses forces physi-
ques, morales et mentales. En
apparence, du moins. Elle est
opératrice à la pièce dans une
manufacture de chemises pour

hommes. Salaire minimum.
Trois enfants à l’école. Aban-
donnée par son mari. Très
belle, quoique défaite par l'exis-
tence. Elle exprime toute sa
beauté par ses yeux, qui sont
noirs et perçants, d'une intel-
ligence qui ne demanderait qu'à
s'épanouir si elle n'était voilée
par les contingences matérielles.
Sa devise: “On fait ce qu'on
peut’. Chez elle, la volonté de

changer les choses n'existe
pas. Cette volonté, qui lui vien-

dra par le biais de Jacques, sera
pour elle comme une sorte de
déchéance: la prise de conscience
de l'état des choses est dans une
société chrétienne et capitaliste
une déchéance plutôt qu’une

plaisir issu de lasource de

      
     
  

Grande comédie
avec

Gilles Latulippe

Manda
et la troupe

  
   

  

   

  

oD

  
DANIELLE & MICHELE

LUN. AU SAM.
FILM À 6h30
SPECT. À 8h30
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connaissance du monde. Fina-

lement, parce que conscience

est déchéance et parce qu'elle

 

ne peut regarder de loin ce
gu'elle est et changer, Estelle

démissionne...”

JACQUES
Incarné par Alain Gélinas,

Jacques ne manque pos d'origi-
nalité: "On peut dire que c'est
un fou, explique Théberge. Pour
lui, la vie se résume à deux
mots: c'est beau, c’est le fun.

Tout ce qu'il fait, c'est manger
et penser. Il o élu domicile au
restaurant Lalumière où Estelle
le rencontre fréquemment. De
par sa situation extra-ordinaire,

il est un personnage fabuleux.
On ne lui conndit pas d'anté-
cédents précis, sauf qu'il a déjà
travaillé dans une cour à scrap,

et il dit que c'est là qu'il a
appris à vivre. Jacques, c'est
le martien de service du film,
l'agent provocateur. Car il sait
la différence entre un hot-dog

et un hamburger en plastique et
un hot-dog et un hamburger

réels, et je suis en train de me
demander, dit-il, si ce n’est pas
le rêve qui est le plus décevant
parce que le rêve, lui, il ne se
mange pas!”

DEMISSIONNER
QUESTION DE VIE est donc

terminé. “Pour le meilleur et
pour le pire, commente André
Théberge qui en est à son pre-
mier long métrage. Surtout pour
le meilleur. Car c'est de cette
morale du hot-dog en plastique
et du hot-dog réel dont nous
pourrions parler longtemps, et

qui est la plus importante.
“Au fur et à mesure, de l'i-

dée originale jusqu'au produit
fini, tout a bien changé et à bien
des niveaux. Un seul, pour l'ex-
emple: une des questions que
je me posais, depuis le début de
la scénarisation jusqu'à la
fin du tournage, était de savoir
si Estelle était folle ou si elle
n'avait que démissionné, de-

AUJOURD'HUI

 

GUILDA
ROBERT BOB ROBIE

  

    

pngLE

Andre Theberge et Aloi

venant marginale délibéré-
ment. On me dira que ça re-
vient au même. Peut-être bien,
en définitive! Et puis, cela n'a
vraiment plus d'importance à
présent. Que le film vive et
cette chère Estelle réussira
bien à se débrouiller à débrouil-
ler ça toute seule!”

DES BRUITS
INNOMBRABLES

Parmi les principaux collabo-
rateurs d'André Théberge pour
ce film qui, espérons-le, ne
dormira pas trop longtemps sur

les tablettes poussiéreuses de
l'Office: Claire Boyer au monta-
ge, Réo Grégoire à la caméra et
Michel Hazel au son. Le son
occupe d'ailleurs une place
prépondérante chez Théberge:
“Mon film est fait de bruits et
d'images brutes, note-t-il. Le
bruit: des automobiles, des co-
mions, des avions, des enfants
qui: jouent dans les rues et les

   

  

 

 

Commencant Lundi le 11 mai au 17 mai

OLIVIER GUIMOND DENIS DROUIN
PAUL BERVAL
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Claude Blanchard

Gala de fermeture

     

  

  

    

     

   

 

n Gélinas dans QUESTION DE VIE, au restaurant Lalumiere. La vie est-elle un chateau de cartes?

ruelles, des chiens qui jappent,
fusil.Des cloches.”
QUESTION DE VIE:

prochainement,

prodigieusement

marteaux-compres-

vaisselle et
restaurant et à la
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DE VIVRE réalisé par Bernard Paul avec Frédéric de
Pasquale et Marina Vlady. Musique de Georges Moustaki.

A L'AFFICHE!

 

La
YA des filles
5 splendides!
Ades cow-boys
À timides!
®
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DANIEL
PILON
Geneviève Deloir
UN FILM DE

i Gilles Carle
EN COULEURS

Moraires: 10.00, 1
3.30, 5.20, 7.25,

2
9 *

   

6e SEMAINE
1.50, 1.40,

/

Divertissement continuel

tous les jours dès 1h.15

le far-west
n'a jamais été
si sauvage!

I
SOIR CERTAIN

CERTAIN!

sous le dôme de plaisir

THETOUCHABLES coi

TOUTES CARTES AGE D'OR
"8 VALABLES EN TOUT TEMP
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ALOUETTE. 318 O. Ste-Cathe-

rine, 861-2807. Hell‘s Angels ‘69:
1.25, 3.25, 5.30, 7.30, 9.35, 9.10.

ARLEQUIN: 1004 E. Ste-Cothe-
rine, 288-2943. Entre tu et vous:

12.30, 3.35, 6.45, 9.55. Suzanne et
ses pechés mignons: 1.55, 5.10,
8.20.

ATWATER: angle  Ste-Catheri-
ne-Atwater, 935-4216. Easy Rider:

1.10. 3.25, 5.35, 7.25, 9.25.

AVENUE: 1224 Greene, 937-
4689. They Shoot Horses Don't
They: 12.35, 2.45, 4.50, 700, 9.25,

9.00.

BIJOU: 5030 Popineau, 527-
9131. Des garçons et des filles:
12.20, 3.48, 6.36, 9.45. Bruno l'en-

fant du dimanche: 1.57, 5.15, 8.33.

BONAVENTURE: Place Bona-
venture, 861-2725. The Vixen: 1.45,

3.45, 5.45, 7.45, 9.45, 9.10.

CANADIEN: 1204 E. Ste-Cathe-
rine, 523-5180. L'Auberge des plai-
sirs: 12.15, 3.30, 6.35, 10.05, L'Au-
vergnatet l’autobus: 1.45, 5.00, 8.20.

CAPITOL: 890 O. Ste-Catherine,
B66-6828. Red: 10.00, 11.50, 1.40,
3.30, 5.20, 7.25, 9.30, 9.15.

CHAMPLAIN: 1815 E. rue Ste-
Catherine, 524-1685. L'Astragole:
2.29, 6.19, 10.07. Interlude: 12.25,
4.14, 8.00.

CHATEAU: 6956 St-Denis, 271-
4400. Le Cerveau: 1.00, 5.10, 9.20.

$100 pour le sherif: 2.55, 7.15.

CINEMA V: 5550 O. Sherbrooke,

489-5559. | Am Curious (Blue):
7.30, 9.30; dim. 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30.

CINEMA DE PARIS: 896 O. Ste-

Catherine, 861-2996. t Am Cu-
rious (Blue): 7.30, 10.00

 

Le Théâtre

"DU MÊME NOM”
présente

LES ENFANTS
DE CHENIER

dans

“SI AURORE
M'ÉTAIT CONTÉE
DEUXFOIS"

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI
1297 rue Papineau, Mtl

Jusqu'au 31 mai

  

 

CINERAMA THEATRE IMPE-

RIAL: 1430 Bleury, 288-7102.

2001 Un voyage dansl'Espace: tous

les jours 8.30, mercredi, samedi

2.00, dim. 2.00, 7.30.

CINE WEEK-END: 3860 St-Ur-
bain, 274-7534. La mélodie du bon-
heur: sam, dim, 1.30, 4.30. Teo-

rema: 7.30, 9.30.

COTE-DES-NEIGES: 6800 Cote-
des-Neiges, 735-5527. Marcy: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30, 9.00. Cinema
Hl: Marooned.

DAUPHIN: 2396 E. Beaubien.
721-6060. Salle Renoir: Butch
Cassidy and the Sundance Kid: 7.30,
9.30; sam., dim., 1.30, 3.30, 5.30,

7.30, 9.30. Salle Mclaren: Easy

Rider: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30:

sam. 7.30, 9.30.

ELECTRA: 1114 E. Ste-Catheri-

ne, 522-9177 Les griffes de la
peur: 12.45 4.25 8.00. Un colt
nommé Gannon: 2.30, 6.15, 9.55.

ELYSEE: 35 O. Milton, B42-
6053. Salle Eisenstein: L'arche:
7.30, 9.30; sam. et dim., 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30. Salle Resnais: Moo-
re: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

FESTIVAL: 1206 E. Ste-Cathe-

rine, 525-8600. La Porcherie: 7.15,
9.30; dim. 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.

FLEUR DE LYS: 858 E. Ste-Ca-

therine, 288-3303. Madame Bovary:
12.00, 3.15, 6.25, 9.55. L'Angleter-

re nue: 1.35, 4.55, 8.15.

FRANCAIS: 59 E. Ste-Catherine,
288-5513. La Mafia fait la loi: 2.35,

6.00, 9.25. Ca va sauter: 1.00, 4.25,

7.45.

GALERIES D'ANJOU: Centre
d'Achats d'Anjou. Fleur de cactus:
2.45, 6.10, 9.25. Avant que vienne
l'hiver: 1.00, 4.30, 7.50; soir, 6.05.

GRANADA: 4353 E. Ste-Catheri-

ne, 255-2428. La Mafia fait la loi:
CINERIX PRESENTE’

CHANTAL /:apprentissage BARIELLE
RENAUD de/a sexualité QUIMET |

18:ANS

   
  

  

 

LA JOIEDEL'AMOUR Ë

Iinitiation {
UN FILM EN COULEURS DE DENIS MEROUI

 

 

 

Parisien10.00,1130, 125,PRES5.10,  
 

      
CARTES DE L'AGE D'OR ACCEPTEES

15e SEMAINE       
 

POUR RESERVATIONS: 523-1211 720055 Soi
Prix: Adultes $1.99
Étudiants $0.99
Samedi $1.49

Première du 4 au 24 mai à 20 heures
nord-américaine !
Film émouvant:

La Ville

dont le prince

est un enfant
chef d'œuvre
d'Henry de Montherlant
adapté à l'écran

par Jean Meyer

Présentation

de la Place des Arts. 
matinées les samedis

et dimanches à 14h30
billets: $2.00 (soirée)
$1.50 (matinée)

‘Longtemps attendue, longtempsretardée,

parait à l'heure convenable

pour prendre son véritable sens . .

La Revue théâtrale, Paris.

 

2.40, 6.05, 9.30. Ca va sauter: 1.05,

4.25, 7.50, 7.45.

GREENFELD PARK: 549 Tos-

chereau, 671-6129. Fine Pair: 7.45.

The Reivers: 9.25; dim. des 12.35.

Cinéma I: Q-Bec My Love: 6.45,

9.50. Le jeu de la mort: 8.05, dim.

dès 12,30.

JEAN-TALON: 4255 E. Jean-

Talon, 725-7000. Madame Bovary:

6.25, 9.55; dim. 12.00, 3.15, 6.25,

9.55. l'Angleterre nue: 8.15, dim.

1.35, 4.55, 8.15.

KENT: 6100 O. Sherbrooke, 489-

9707. Cactus Fower: 2.50, 4.50,

6.55,9.05.

LAVAL: Centre d'Achats Laval,

688-8200. Cinéma I: Fine Pair:

7.55. The Reivers: 6.00, 9.30; som.

dim. 1.00. Cinéma I: Q-Bec My
Love: 7.00, 10.00. Le jeu de la
mort: 5.35, 8.35; sam. dim. dés 1.00.

UDO: 360 Labelle, 681-1888.
L'empreinte de Frankenstein, Le

fantôme de l'opéra, Celui qui n'ex-
istait pas.

LOEW'S: 954 O. Ste-Catherine,

866-5851. The Adventurers: 10.30,
1.50, 5.10, 8.30; dim. 1.10, 4.45,

8.35, 7.35.

LUCERNE: 855  Décorie, 744-

2734. True Grit: 5.30, 9.35. The

Sterile Cuckoo: 7.25; som. dim. 1.15.

MAISONNEUVE: 3001 E. Sher

brooke, 525-2174. Madame Bovary:
8.00; dim. 1.25, 4.40, 8.00. L'An-

gleterre nue: 6.20, 9.40; dim. 12.00,

3.15, 6.25, 9.55.

MERCIER: 4260 E. Ste-Catheri-

ne, 255-6224. Un colt nommé Can-
non: 8.06; sam. dim. 12.45, 4.25,
8.05. Les griffes de la peur: 6.19,
9.59; sam. dim. 2.39, 6.19, 9.59

MIDI-MINUIT: 4462 St-Denis,

842-8264. L'Amour à trois: 12.50,

3.45, 6.40, 9.40. Conte de Grimm

pour grandes personnes: 2.25, 5.20,
9.20.

MONKLAND: 5504 Monkland,
484-3579. Midnight Cowboy: 2.20,
6.10, 10.00. Alice's Restaurant:

12.30, 4.10, 8.05.

MONTCALM: 3238 Masson, 727-

5213. Benjamin: 2.50, 6.25, 9.55.
L'étranger: 1.00, 4.30, 8.05.

OUTREMONT: 1248 O. Bernard,

277-3233. True Grit: 1.00, 5.15,
9.25. The Sterile Cuckoo: 3.15, 7.25.

PAPINEAU: 4519 Papineau, 521-
6853. Fleur de cactus: 2.15, 5.50,

9.20. Avant que vienne l'hiver:
12.30, 4.00, 7.35.

PARISIEN: 480 O. Ste-Catheri-

ne, 861-2697. L'Initiation: 10.00,
11.30, 1.25, 3.25, 5.20, 7.30, 9.35.

PIGALLE: 912 O. Ste-Catherine,
866-2774. L'Amour à trois: 10.00,
12.50, 3.45, 6.40, 9.40. Conte de
Grimm pour grandes personnes:
11.30, 2.25, 5.20, 8.20. Samedi: L'A-
mour a trois: 2.10, 5.05, 8.10,  

 

   

 

  

  

   

  

  

  
   

 
 

11.05. Conte de Grimm: 12.50, 3.45,

6.40, 9.40.

PLACE DU CANADA: Galerie

des Boutiques, 861-4595. Butch

Cassidy and The Sundance Kid:

5.30, 7.30, 9.35; sam. dim. 12.45,

2.50, 5.00, 7.00, 9.15.

Place VILLE-MARIE: Place, Vil-
le-Marie, 866-2644. Grand Ciné-

ma: Boys in the Band: 12.45, 2.50,

4.55, 7.00, 9.05. Petit Cinéma: Mo-

nique: 1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15.

Sam. Midnight Show, 11.15; dim. 1.30.

PLAZA: 6505 St-Hubert, 274-

6155. L'Auberge des plaisirs:
12.15, 3.30, 6.35, 10.05. L'Auver-

gnat et l‘autobus: 1.45, 5.00, 8.20.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent,

849-9469. Tonight for sure: 1.15,
4.00, 6.50, 10.00. The Touchables:

2.30, 5.15, 8.20.

REX: 3900 St-Denis, 842-2361.

Les Vierges folichonnes: 6.47, 9.48;
sam. dim. 12.45, 3.46, 6.47, 9.49.
La tour de Nesle: 8.15; sam. dim.

2.13, 5.14, 8.15.

RITZ: 1313 E. Bélanger, 272-
5290. Les Heros du bagne, Dynami-
te en soie verte, Killer Kid: des

6.00; sam. dim. dés 1.00.

RIVOLI: 6906 St-Denis, 277-
4129. La Mafia fait la lei: 1.00,

4.25, 7.45. Ca va sauter: 2.50, 6.15,

9.30, 7.45.

SAINT-DENIS: 1594 St-Denis,

849-4211. Bruno l'enfant du diman-
che: 12.30, 3.48, 6.46, 10.04. Des

garçons et des filles: 1.51, 5.09,
8.27.

SALLE HERMES: 5550 O. Sher-
brooke, 489-5559. Le vieil homme
et ‘enfant: 8.15; dim. 2.30, 5.35,

8.40. Le mariage: 9.50; dim. 1.00,
4.05, 7.10, 10.20.

SAVOY: 4470 Wellington, 769-

7372. De Sade: 2:30, 6.00, 9.30.
Suceubus: 12.55, 4.20, 7.50.

SEVILLE: 2155 O. Ste-Catheri-

ne, 932-1139. Anne of the Thousand

Days: 10.05, 3.45, 6.35, 9.05.

SNOWDON: 5225 Décarie, 482-
1322. Fuego: 1.25, 3.25, 5.25, 7.25,
9.25, 9.00.

THE CINEMA: Westmount Squa-
re, 931-1322. Mash: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00, 9.06.

VAN HORNE: 6150 Céte-des-
Neiges, 737-5981. Vixens: 1.15,
3.00, 4.45, 6.30, 8.00, 9.55.

VENDOME: Place Victoria, 878-
1451. “Z”: 12.40, 3.00, 5.15, 7.30,
9.45,

VERDI: 5380 St-Laurent, 277-

4145. Les 7, 8, 9 mai: L'année

dernière à Marienbad: 7.30. Les
10, 11, 12, 13: Bonnie and Clyde:

7.30, 9.30. Les 14, 15, 16:Le point
de non-retour: 7.30, 9.30.

VERDUN: 3841 Wellington, 768-
2092. Un colt nomme Cannon: 12.45,  

CHEZ

NANA PIZZA HOUSE
UN SEUL NUMERO

5-2-4-4-6-6-4

 

   4.25, 8.05. Les griffes de la peur:
2.06, 6.15, 9.55.

VERSAILLES: |7265 E She.
brooke, 352-4020. Le Cerveau:
9.30. $100 pour le shérif: 715
Salle Rouge: La Mafia fait la loi:
1.05, 4,25, 7.50. Ca va sauter: 2.55,
6.20, 9.40, 7.45,

WESTMOUNT: 5038 O. Sher.
brooke, 486-7395. Hello Dolly: 8.30.
merc. sam. dim. 2.30.

YORK: 1487 O. SteCoterns,
937-8978. Woodstock Festival:
12.00, 3.15, 6.30, 9.45.

ALA
CINEMATHEQUE
JUSQU'AU 29

Films suisses
HASCHISCH de Michel Soutter: le
13à 19h. 30.
QUATRE D'ENTRE ELLES de
Claude Champion, Francis Reusser,
Jacques Sandoz et Yves Yersin: le
14 à 19h. 30

JEAN-LUC  PERSECUTE de Clou-
de Goretta: le 14 à 21h. 30

SWISS MADE de Yves Yersin,
Fritz Maeder et Fredi M. Murer: le
15a 19h.30

VIVE LA MORT! de Francis Reus

ser: le 15 à 21h.30

SIAMO ITALIANI de Alexandre
Seiler, Robert Ghant et June Kovach:
le 20 à 19h. 30

VIVRE ICI de Claude Goretta: le

22 à 19h. 30
CHARLES MORT OU VIF d'Alain

Tanner: le 22 à 21h.30
LA POMME de Michel Soutter

le 26 à 21h.30
YVON YVONNE de Cloude Chom-

pion: le 27 à 19h 30
LA BATAILLERE de Frédéric Gon-
seth: le 28 à 19.h. 30
KRAWALL de Hassler: le 28 a

21h. 30
BLACK-OUT de Jean-louis Roy:
le 29 a 19.30 h. A confirmer.

JAMES OU PAS de Michel Sout-
ter:le 29 a 21h. 30. À confirmer.

Autres
Le 12 à 21h. 30: UGOLIN de

Marcel Pagnol.
Le 19 à 20h. 30: THE WIND de

Victor Sjostrom.
le 21 à 20h.: LES BONNES FEM-
MES de Claude Chabrol.

 

  
  

 

  

  

  
      

 

TOUS LES SOIRS A 7h.45

EXCEPTE LE JEUD!

LE DIMANCHE A 2h.00
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M avec Cécil I

E consommateur (LP.LC.), centre Cooprix.

Durant la campagne électora-
le, l’Union nationale nous pro-
mettait un Office du consomma-
teur si ce parti revenait au
pouvoir. En fait, ce n’est un
secret pour personne qu'au mi-
nistere des Institutions finan-

À cieres, compagnies et coopera-
tives, on etudie le projet de-
puis de nombreux mois. On
devait méme présenter un li-

i 4 vie blanc sur cet Office a la
È 4 prochaine session.

Maintenant que le pouvoir a
change de mains, qu'advien-
dra-t-il de cet Office que nous
attendions depuis si longtemps?
le Quebec en aurait-il encore
pour des années à traîner la
patte derriere les autres pro-
vinces, en ce qui a trait a la
protection du consommateur?
le sort en est jeté: nous res-
terons a l'interieur de la Con-
federation pour au moins qua-
tre autres années. Il me sem-
ble que ce soit suffisant pour
justifier qu'on déméle enfin ce
qui releve du fédéral et du pro-
vincial et qu'ensuite on se met-
te a l'oeuvre pour le mettre
au monde, cet Office du consom-
mateur.

Mon cher

deputé
Quel que soit le candidat élu

dans votre comté, il est votre
représentant à l'Assemblée na-
tionale. Vous devriez prendre
vos responsabilités de citoyen et
lui adresser tout de suite une
lettre lui demandant de faire des
pressions dès la prochaine ses-
sion pour qu'on présente le plus
tot possible la loi sur l’Office
du consommateur. Pendant que
vous y êtes, ajoutez donc un pe-
tt paragraphe sur cet arrêté mi-
nistériel qui nous promettait l'é-
galité du francais sur les embal-
lages! Pendant six semaines,
votre député vous a promis de
servir vos intérêts s’il était é-
lu. ll faudrait vous empresser
de le prendre au mot pendant
qu'il est encore en pleine phase
d'euphorie.

. Maintenant que c'est fait,
écrivez la mème lettre une au-
tre fois. Il ne vous restera plus
qu'à y ajouter le nom du nouveau
ministre des Institutions finan-
cières, compagnies et coopérati-
ves, quand il aura été nommé. Lui
aussi, il faudra le rejoindre au
moment où il tentera d'établir
les priorités de son ministère!

 

e Homel, dt.p., directrice del’Institut de protection et d’information du

        
  

| faudrait que chaque citoyen
prenne tout de suite la resolution
de se servir sans gêne de son
représentant à l’Assemblée no-
tionale pour faire son lobying per-

sonnel. Ce sera un patronage nou-
veau genre!

Mardi dernier, la Federation
des consommatrices du Que-
bec, dont Mme Georgette Gre-

nier est la présidente, tenait
une conference de presse en col-
laboration avec le magazine
Point de Mire. Cette conférence
marquait le début d'une campa-
gne intensive contre les déter-
sifs, responsables, pour une bon-
ne part, dela pollution de l’eau.

Le docteur Gustave Prevost,
ex-président de la Régie d'e-
puration des eaux, était sur la
sellette comme conseiller
technique de la Fédération. “Il
faut que chaque personne com-
prenne bien que le monde s’en
va a la destruction, dit le Dr
Prévost. Selon les scientifi-

ques, le processus de la pol-
lution de l’eau serait irréver-
sible dans 10 à 20 ans”. Voila
de quoi nous faire réflechir,
nous qui, par souci de pro-
preté, polluons nos lacs et nos
rivières depuis des années. !-
gnorant les effets des phos-
phates sur la flore de nos

cours d’eau, nous accomplissions
‘cette pollution bien inconsciem-
ment. Mais, devant les faits
que nous avancent les scienti-
fiques, nous sommes morale-
mentobligés, chacun de nous, de
faire la guerre aux phosphates.
Continuer à utiliser ces deter-
gents aux phosphates devient
du meurtre prémédité.

Le docteur Prévost ne sem-
blait pas non plus d'accord avec
cette usine d'épuration des eaux
que Montréal veut construire.
Selon lui, c'est depenser 50
millions inutilement que de
construire une usine qui ne
fonctionnerait qu'à 30% d'effi-
cacité.

Dans les semaines à venir,
nous serons en mesure de don-
ner des conseils précis quant
à l'utilisation des savons et du
soda à laver pour remplacer
les détersifs aux phosphates.

 

  

PAR FERNAND PRINCE

CETTE SEMAINE LA SOLUTION COMPREND 16 LETTRES
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SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE:
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- Homme entété

- Appareil pour

- Biere anglaise

- Action

DE SOLUTION

LA SEMAINE DERNIERE
1 23 44 1 ° VERTICALEMENT

OIRIOJ£ E 1- Qui appartient au bonaportisme. 8- Réunion de choses qui forment

{ 0 s 2- Bois noir - Vient au monde. un tout.
IS 3- Gros nuages épais - Mettre des 9- Priorité d'âge entre frères et

gonts. soeurs - Rivière du France.

4- En matiere de - Ancienne unité 10- Raillerie Souverains de l'em-
monétaire chinoise Se suivent pire quichua du Pérou.
dans “Aline”“. 11- Ce qu'on’ retient sur un traite-

5- Immobilisées Diminutif  fami- ment, une pension (pl) - Sert à
lier pour Edouard. enfoncerles pavés.

6- Ville d'Allemagne - Adj. dé- 12- Dans la rose des vents - Enta-
monst. - Mouvement pour s'élan- chées d'erreurs.

cer.
7- Tomber en s'affaissant - Action

HORIZONTALEMENT

Quia trait au bénéfice.

Canon court - Colères.

- Venue au monde - Chose sans va-

leur.

Liquide insipi-
de - Dansla rose des vents.

- Maladie infectueuse - Ladrerie.

monter les per-

sonneset les fardeaux.

- Maladie virulente transmise des

animaux à l'homme - Anneau de

cordage - Terminaison.

Prétixe sigmt.

égalité.

- Affluent du Danube - Mammitere

vivant pres des cours d'eau des
Pyrénées et de Russie.

- Veuve qui, dans l'Inde se faisoit

brüler vive sur le bûcher funé-

raire de son mari Auteur

dramatique français (1815-1888).

- A toi - Lieu planté d'aulnes.

d’étreindre Possessif.  
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